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,n Directeur de l'.venir.-Mosieur,
Je ne vois qu'aujourd'hui, la .Minerve d'hier,

et lis avec éahUissement le puéril effort Iule fait

le miinijtère pour essayer à établir, que je suis

en contradiction avec moi mèlume, dans nies

deu mantefstcs ainsi qu'il nomme deux écrits,
signés par moi, paie.£ qu'il y a cinq moe, j'ai
loué quelques unsi des hoiies qui le coipo-
sent, et que jC les blîlâMe au jourd'lui. Je réponds
je les connais Mieux aujourd'hui, que je le les

conniaissais alors ;ils onLt fait depis q(Ii'ils sont
au mlinialère, tout ce qu'il faliait faire, pour
piouver qu'iîl n'ont plas la caliacite, lii la pro-
bité politiques, que je leur iîppo-ai . Je les

louai', parce que je les croyis attachés aux

principce, quils avaient libreiment dctenidiis avec
Moe, jusqu'en mil il huit cent trelte-elt., legaité
de droits pour liou< Clanladieins-Françisl, avec

nos co-sijet le toie autre "'e uiiIie ; ils on
t d-

puis répudié ce principe et toult ce glorieux
p: ssé. Je les louais sur -I le noble desintéresse-
ment avec lequel, ils avaient1 riésigîi leurs clinI-
geE," je les croyais peu attaches uit pouvoir.
Ils y sont montés inconstitutionnellement, lms
qu'après des arrangeieins prelimiaires pris
avec le Goivertieir, et avant leur iacceptation
fihnale, qui seul rendait leurs Sièges vacants, ils
ne iunt pa s velnus soumettre à la Chambre, le
programmne de leurs principes politiques, ni leurs
vues de réformes législaives et administratives.
Ils ont si aveugleient attachés, ait pouvoir,
qu'ils le gardent à la condition honteuse, d'être
légalement et tationnellenient coisildérés,couuiuite
appriuvant en leur entier, toutes les clauses
d'oppression contre le Bas-Canada, qui a été
avoué Par ses aiteiLs, puisque c'est d'eux qu'ils
acceptent des commissions, sais réerve, sans
explications, stans conditionîs aucuntes. A cinq
mois de listatIce, j'ai loué et j'ai blâîmié des
biIinies qui portent les ilmes nomus . mais
qui se soit montrés titi j our, sous in drapeau
d'emprunt ; et plus tard sous leur .véritable
drapeau, aussi litiiiels l'un de l'autre, que l'est
leir.culore dt rouge, d'après la belle a ppreciation
de tous Lieu.\, par M. le La Martine.

il n'y a le coitradiction, que citez eux, ion
chez Ioi. J'ai luté des miiaqies, je blaie les
visnees. J'ai loué 'Tartutre, quand il n'avait fait
que dictribiier d- -l'eaué bnite, je le blàmte, aprs
qu'il a voulu perdre soi bienlaiteur, séduire sa
femme et épouser sa ille. Il y a de la Petitesse
et de la malhonnêteté, à vouloir gouverner par
des partis, quels qu'ils toient; par îles nomts
propies, quels qu'ils soient. Il faut gouverner
par la jiitice tuijoirs, et par l'opinion. Il n'y a
que ceux qui n'aiment pas la justiceL, qui redou-
lent l'op inion publique, éclairée liai la discis-
lion.

Parce que j'ai repoussé la louange d'unlîe
feuille tory, il ie s'en suit pas qlue je doive faire
attention auix attaques éditoriales, et autres ata-
ques anoiimes et pseudîniimiies de la presse iii-
nistériele, qui s'intitule libérale. Je pense
qu'aucune feuille tory, qu'aucune portion de
celle presse lémiioraliée, qui àl'unaiiiltît de-
puis 1808 a 1848, a proclamé que les Cana-
diens-Français n'étant buîs .i qu'à être char-
rieurs d'eau, et bîiueheirs de lboi" devaient étre
Maintenus dans l'infuriîorité politique, à lsquelle
ils ont été assujétis depuis 17d3, quî'irrévoea-
leienit et bien vite, produiraient l'acte d'Union,

et tous ceux qui en profitent, qui l'excusent, et
qui le font fonctionner, lie me portera le coup
traitre, de nie luaiigier de nouveau. Je pouvais
donc leur répondre une fois pour toutes, sans
m'exposer à gssîpiller trop de mon temps. En
professant combien étaient vives, mes prédilec-
ions pour les institutions électives républicaiiee,
dont avaient joui les Colonies anglaises du Con-
necticut, Rhode Iand, et autres de la Nouvelle-
Aigleterre ; combien j'étais Aiti-Uiiionai re,
q1at à l'Irlande et quant aux Canadas; coi-
bien j'étais orgueileux de mnm origine française;
Combien j'étais lier de tmes vertieux coipa-
tIotes Candiens-Français et le olUtre nationa-
lité ; combien j'étais iiiviiîcibleimeîît attaché à
nos iIstitutions, à notre langue, à nos drits ;
malgré l'Angleterre, onnlgró le1 Hait-Canadîa,
atalg ies quelques Ilvsertriire, qui par Calcul,
Ci par impéritie scîonide.t les antipathies( le
l'Angleterre et la cupilité dtit lait-Cana a,
pour consommer la ruine et Pabaissemnt du

as.Cainadu, j'otais tout prétexte à la presse
hostile à totus ces sentiiens, de se Placer ions
une situation trop ridicule pour eUle, trop olen-
sante pour moi, celle dle mie louer unen econde
fois. Mais les picoteries de la presse inilisté-
nielle, ce serait toujours à recommencer. Je
n'y ferai donc q(ue rarement attention et quand
bon me semblera.

Je ne donnerai pas sur les doigts des garçons
4d:teuIs ou typographes, employés à rnger mné-
gniquement des types, ou des paragraphes dic-
i qui leur sont grastement payée; mais je ne

baiserai pas la main corruptrice qui les soudoie,
et ie subirai pas l'iniflueine dictatoriale qui lcs
inspire.

Le Pilot, la Jhfiner.e, les Mélan ges lits Re-
ligieux, la Revue et le Journal de Quitec, se
sont accordés à lire que j'avais exerce la die-
tatuire. Je prends acte du compliment flatteur
duoit ils îmî'lonîoreîît. Un aussi judicieux accord
entre cinq feuilles, prouve qu'une seule forte
tète, le commandIlant ci chef, a fait cette décou-
vcrte, et n passé le mot d'ordre à tous ses subal-
ternes. A-t-il jamtais été soumis à mon impé-
rieux commandement I Il n'êtait peut-être qlue
le petit caporal, quand j'étais le sublie dicta-
teur, et il pense Iu la justice rétribuive, veut
qu'à mon tour, je sois son petit caporal. Je ie
dis pas non. Si j'ai eu la dictaiture, et s'il s'y est
souIrmis, il sait bien que je n'ai jamais fait usaîge
d'un soldat pour intimider, ni d'un louis pour
sdilrieî qui que ce soit. Ces ressoirces miiai-
quant pour le subjuguer, je n'eii connais plas
d'autres, que celles d'une raison cuitivée, s'a-
dresait à îles hbommrues ioinêtes, capables de
'aimer et le l'aipiuyer. A-t-il île tels moîîyes ris
Qu'il crt lasse nalge, et je Ie soumettrai. Tels
ouit ét les membres de ett respectable imajo-
rite île mies collgiues, donj'i ailsoi1 nt pris les
olp:liiIls, qui ont souvent pris les miennes len-
daînt île longiies amîes jisqu'enI 1U37. Il tn'y
a qu'un impernii ent bien Igrossier, quii oserait
dire d'aucuil d'eux, qu ils ont Vote avec moi,
contre leur conviction ; ou ntil sot bien avili, nui
oserait lire ; oui, c'est vrai, c'est le cas, je le
.sîis, car cet hmnme là, c'est moi. Cette unîsjo-
liti n'aspirait pas aux places ; elle ne s'imhspi-
rit que le l'amnour de la jaustice et du pays et
d'iae solide argitilation. Ces ressources
manquent done aux îîîiîîistres, puis qu'ils dot
recours à l'inîjure, il iinelsoige, et ait terroris-
tme, pour gier la lberié îe lu idiseussion, et
lpii exîrciser le (itane le ma tuture Idicta-
turc, qui les épouvante, les poltrons ! les su.
perstitieux !

Les cimq journaux a leur solde toujours, et de
leur coimposiimon souvent, ont eu l'outrecuidance
de lire au peuple, taisez-vous tout est bien ;
taisez-vous l'Unitro t nos a sauvés ; 'Aigleterre
est juste, soyez reconnaissans ; l'Angleterre est
forte, vivez dirans le mutisme et le tremblement,
car ce sont les patrons libéraux qui disposent de
nous, ui disposent aussi dses forces, dec ses
vengeances. Leur tout petit outil le Québec,
a grognîc la procliatitntîurî mtinitériellee, cn ter-
tmes encore plus colères, car il dit, i taisez-vous,
ou craignez l'éclhafaud." Il était veuii s'abou-
cher avec eux à la veille de l'assemblée lec
Québec. Etait-cu pour l'arrêter, ci fesant
croire qu'il révélait li drnièîe délibération du
cabinet, coivoqu extraorinrairei, rin de
profiter de sonr opportune préseice furtiuitî,puîr
apr endre ce ( ue Pon diîit dîe tious et de cia-
cun de ses membres ? Le plat coiitisai leur
aura dit que l'on était émerveillé dans Qtébeuc,
de leur savoir vivre et de leur savoir Ihire ; et
que de cette assemblée qui leur avait inspiré
tille panique, sortirait leur giîilificatinil*. Tous

leurs journaux, d'annoncer qu'elle était co nvu-
quée pour etieirui, noi le chaniit i tidépart
mais les Chants le triomphe, sur leur adresse a
s'esquiver des embarras d'une session ; des
lhyiiines de reconnaissance, d ce que par cette
adroite tactique, ils avaient empêché, que le
parlement lie lit au pays le mîîal, que les illlis-
tres seuls, étaint biet coiniltens à lui iniliger.

J'ai aimié cette rei|!te des juiiriauî:e. Ele
plaçait le inki,,Itre idan. l'altitude, îd'iiî'eriiorini',
vis-i-vis îdî lpeulie suri ilaitr', qu'il ;autrait dûé
avoir le bon tes le ni jamais repuuJir, niî -
à-vis di public, i vis'îî-vis îles ren eseiltlis ;ei
autres niaîtres. Illi, il yci nia bien d'autres
maitres 4dans D Dmyîi inîie strei et ailleui-, et îdaiîs
soni prîpre sein, ioui uîcollègue utracaseir peut
les loi c i, mins pour la bouie administration
île la justice, que peur avoir la paix chiez-eux,
à]ie décorer de Plerminue dut juge. Cet avis
pompeux des journaux anniionçant que l'assemti-
blée était convoquée pour exprimer sa conîfiani-
ce dans les miniatres n'était dans le fait, que
leur hîumbîle supplique, disant alun'citoyens, ipar
pitié nue nous oubliez puint ; ingéniez voues à
trouver le moyenle ( le dire le nouits titi eu e
bien, et ai en b onnue conscience, vous ei le potu-
vez pas, n'en dites qu'un lieu de ual ; c'est
moins mortifiant, que le mépris dii silence. Il
y a eu devant l'assembee de longs récits le
leurs péclhés d'UmisionI et le commision, qui
ctaient en ellt l'exacte contre partie, avec ag-

iravatiun, de tout ce qu'ils avuieiit repîrichié à
leurs dévnneierm, ce qui a excité les plus vifs ap-
plaudissemens.. contre eux. Leâ geis diaaieit
mordus d'un chien tu iiid'unue ichi ie ;mangés
par les Utnionaires tories 0ui par les Uniouaires
libéraux, ils nous prouvent aussi bien les titis
que les autres, uIe les meilleurs d'eux ic valent
rien, quand ils sont eut are, dominés qu'ils
sont, par Les vices inhérents ui spt é tue muauil.
vais, qu'ils veulent nrous taire trouver bon. Res-
ponsahilité et dépendance coloniale, sous loird
Rusisel, Edward Llliîne, et ses soufleurs eîî Ca-
nada ! Comédie qui jure contre le bon sens,
pour le mulheur du peuple, et pour le deshon-
nours des boulons qui y prendront les allures et
los graids airs de ministres.

Les journaux subventionés à mùme les fonds
publics, secrets ou inapperçus dans le chaos de

la banqueroute, crient, voyez comme les patrons incohérents tirés d'un grimoire infernal ; Ilco- de sessions infructueuses, disent-ils; de ne s'ôtre
libéraux qui nous soudoient, sans l'aide desquels ltnie et responsablité ministérielle ; acte d'unin pa mis en état de profiter de la libéralité dula plupart d'eitre-iious, devions ir avec la titi et droits égaux; corruption avec honneur ; inti- congrès, en faveur de l'entrée libre de nos pro-
dhe l'aun dernier, sont des hommes pratiques et midation et bonheur du Bas-Canala:" tendra duits aux Etats-Unis, à condiion de réciprocité,
de rusés diplomates. Quand ils ont agi d'après son cerveau à un degré qui le détraquera, s'il et d'avoir fait jperdre, au pays, ai cette loi passe,
leurs econvictions, et les veux du peuple, ils aime en réalité la patine canadieuno : matais il ne un million de piastres durant cette année, pour
étaient cachés, fugitifs, rebelles, leurs têtes le tendra pas jusque là ; il pourra vivre et rester que l'histoire burine leur mérite en ces termes,
mises à prix. Quand ils méprisent les maux du gros et gras, nune nu poste de ministre respon- " 1848, un an d'administration incapable et ýui.
peuple, et déguisent leurs convictions,ils sont1îoy- sable, s'il aime la patrie canuadieniho, comme neuse." Puisse la pressin extérieure 1 la
aux, ils sont ministres, et leurs fortes têtes pour Esrobard aimait la morale, sur laquelle il a tant grande voix du peuple, les forcer à gagner un
leurs grands services, sont payés ait double, de écrit. - meilleur nom durant les années sunivtnlos.
ce que l'on offrait pour les hire tomtîber. A mon retour j'ai vu 1. V'er etj'ai trouvé Avec une session, ils pouvaient dire, lrenons

Il disposent pour les dépenses civiles annuel- qu'il était plus nain de cour et d'esprit, plus la population pour base île la représentation, A
les, d'un patronage, qui à proportion de notre sintruit, meilleur canadien, Plus religieux, que la chaque dix mille àmes donnons un repràsentant.
population, est eing fuis luls grund, que celui pllpart de ceux qui l'ont remplacée; toujours Soixante quinize porfle Bas-Canada ; soixante
du phlis corrupteur des gluevrneens, ho leur persuadé de l'excellence des institutions britan- pour le Haut. C'est Lin peu plus que su part ;
excepté, celui de l'Angleterre. Ils soit maîtres niques, sur lut foi des pensiuonnaires Blarkstone et c'est uit peu moins que lut nôtre, niais pour la
de la direction de l'armee ; mco aitres des volon- Dlînaime, tout comme il ne l'iaisi souvent pré- ftn salutaire qui ci doit découler no perdons
taires île i187 ; muiatitres le rout le revenu et de chi dans sont étude, quand j'y faisais il y ut qua- Pas( le tens. Dans cet arrangement équitable,
touit le credit de la province, Pour des améieora- rante anse nuti cours de droit, sous sa direction, les libéraux sont tout, les tories presque rien,
tiuns prodiguées à leurs partisanus du llaut-Ca- jutdicieusO et bienveillante, mlialgré ce petit pré- tels qu'ils sont dans la pays. Des oxplications
nadir, refusées à leurs adversaires, fussent-ils les jugé. Il triomphel de la chte de LoImliS-Phuililpue, calmes sutr 'jimpossibilité de foire harnonieuse-
neuf dixièmes de la population du Canada ; Ils non pas parce qu'elle fait la gloire et assure le muat timetionner un système, également avillis-
sont les Procureurs geniérauux du pays, mnaitres bonieur dea luFrance. Oh i horreur, qu'un tel uit pour les djeux sections ; qui n'a été imaginé
îles shérifs iet des jurs ; maîtres le l'indicte- sentiment, iue im exprimrue son cousmi: a nais uque pour nourrir les dissentions ntre elles, con-
leit et le 1'iinforiationu ; maistrs partanit île c'est parce qu'il faudrait aivoir la uagesse et les duiraient les parties intéressées, à demander le

dix imprimeries patronisées, contre le petit vertus les anglais, pour i c onstituer conmtie rappel de l'Union, qui tie leur a été imposée,
nuomuubre île celles cqui conservent leur noble in- eux. N'est-ce pas la preuve ue les Françait uîq upar la violence, j'intrigue et la corruption, et
dépendance ; mtures le touts les hommien lui qalue lu aus lvantés, ume dit-il, soiuflraienît un bori- à l demander aveucunei ijorité si puissante,
sont convoiteux de les servir, à gros et à petit bIle desptisme, pour aîvoi' été fornés de reCorur dns un parlement, devenu libre et moral, par
prix, contre un utopiste, contre tutn mais iiprul- à tut imoyen aussi extréite Beaucoup trop cette combinaison; que le rappel ne serait paslicable, langage diplomaique, parlemeutre ;d'eutre nolls pauvres culonistes, endoctrinés lia' refus. Les hmitea qui se savent pa voir
incorruptible, idiome vulgaire: et ils nieitenut, la lumineuse presst de la chambre des luords, ré- cet .avenir, sont des aveugles ; les hommes qui
ils comuplotteînt, ils é îcuumen, ils pâlissenut, ils pètentunaveeuiieutte proftinde uhservation. Si tue le veuilent pas, sotnt des trans.
jettent l'etlroi dans toutes lis âmes timorées, j'avais tonr fran, parler, il serait aise de prou- Toutuu cet propuitioius auont leur plein dé-dans touts les esprits credules, en vue de 'Cappa- ver, ule la girande natiuol, n''a eu recotîurs à ce veluppemnent et our preuve aussi facile quen su-
rition d'un spectre, dictateur formidable, que remède flucile et beniu, que Parce qu'ell et lideen chambre, quand nous y serons réunis.
leurs journaux depuis Québec jusqu'à Sani- forte, tnanime, éclairée, vraimuent 'institutrice Je crois qlue dès à présent, elles sont la convie-
wich, vont vouer à l'exécration publique ; que des autres peuples à ce degré, qu'elle ie veut lion d'unte imn.nse umajorité dans le Bas-Cana-
leurs alliées, de Cauchon à Prmnee, sonts prèts à pas supporter la dixme des abus, que porte lda, quelqu'artilice que l'en ait mis à fausser,' et
pendre on fusiller, sur tunt de ces asignes dî têe reste de l'Europe. La Russie et la Grande-Bre- à terrifer 'opinion publique.
écrasants, du Napoléot Canadien, ou duJupiter tagne cnu sont les portions les plus tranquilles, l y a deux camps séparés bien distincts.Olympien . parce que le privilege y est le plus concentré et Les Unionistes qui ne font appel qu'aux passions

Ainuit, ettotum nuira, tremereet Olympum. enracinué; et que les masses y sont plus igno- bassos et cupidies, la peur et l'avarice. Ils di-rantes qu ailleurs. Mais tout en se trompant M. dz lde de z iCe que j'écris île teins en tems, quand et Viger est franc et sitcére. Il n'a qu'un seul et M, ne retgardezdpas à la dette e quinze mi -
cotue bon ie semble, je l'écris toujours sous mtme langage avec tout le monde. Ses détrac- tifier le H adt-Cauad; spour appauvrir et débi-mon nom propre, parcequ'un représentant comp- teurs en peuivent-ils <lire autant? J'en connuis liter le Bss-Csn da: ne regardez qu'aux quel.table, de ses opinions, doit penser tout haut ; et plus de quatre, et île bien haut placés, qui ott ques milles liantre, qu'une denie douzaine de
dire ce qu'il croit étre conforme aux veux et un langage divers, pour toutes les diverses so- csnadiens-frnçsr uomm s aux emplois, de-

aux intérêts di peuple. Si mes opinions ne ciétés, où li vont pérorer, républicains, roya- plus qu'en 1837, reçoive t aujourd'hui. No
sont points fondées, il est bon qu'elles tombent listes, conservateurs, progressistes, iauts-Caia- vous qulaignez pa cotitutionnelleundI par des
mais ce n'est ni la sagesse de la .Minerve, ni dienîs oui Canadiens-bas, chacun des tristes jours assemnbles, ds écitu, des proestations contre
les longues vues de la Revue, i la lii et le de leur pêlérinage, vers le plces etles fa jours hes iiquités de 'acted'Union. Rappellez-voussentiment religieux des martyres, dans les :Iè- de la cour. des violices qui aet été exercée. Craignez
langes de l'evché, discrètement livrés à la M. Viger nu pouvoir blaia ouvertement IU- nicréesiui:m ont sormes au pouvoir, et
seule direction d'un encyclopédiste de dix-huit ; nion, nos minitires la défendent; M. Viger enaus iormves le gouverement responsable.
ni le libéralisme né du elhistinise, comie priait lord Netcalfe d'en envisager l'injustice, et Il y na le gv des Ati-rniuiistes toujours,
l'interprête l'apostolique Cauchon, qui établi- 'user de sonrt inliuence pour aider plie-à-peu à qui foat[ apel tux seltimnem ms gétéreux, et di
ront le règne lu nouvel évangile, à lusage des la faire finir; nos ministres n'embarasseront pas ient appeLuxetients gnrex, et-

gouvernements responsables comne l uûtre. le gouverneur r une ,roosition aussi biscor- enoyez tiers dt fesres mln être violents, etg lpru epriseze ces dlétestabules muenuceos; nec voua
's 'aisez-vous, quamd vous auriez raisoln, ou ue, lêroatire à la dignit des comités consti- -
craignez l'échiafauid." Le tenaeu t'r n'a jamnis îtionnels ei de Donig street. Sur la sinccritè laissez pas égarer part e futile sophism es. Sans
possèd les ministres tories, anrupoint leuit-i du govemement responsable M. Viger crut ; M. acu dléger, quoiuae ce ait une tyrainnie,
faire vomir ce laslphéme SataniiqîuIe. Grainds Lnufountainue dit qu'il croit. Sur la question de pour aquele é reizeuloie anglaises, on t jus-
ministres libéraux, votus avez japp contre quel- 'Union, M. 'iger fuît umeilleur cn(adi e e ceux pournet asecu le joug,m iluiMtrooln, qtu
rqutes petit éteignoirs caiupagiards, je voeus dé- qui le renpîlaceut. Il étaittun politique trompi teen lu e jou, uu Métop ltu
notice coimue les grands éteignuoirs idans le pay- il'uiitres sont dîles poulictiquîles trompeurs ; les uris éeulhnies. meais I'oi vonr dsilé uLn outre, vairs

Si tues opinions ont vaies, coniforimes aux e't les autres enlacés dans les plausibilités, ou juiue Mqaute p ot de la rersettionn ul'on voua
vux et aux droits de la majorité dtu peuple, les passes niagnétiques d'au Wakelield ; parce si prtetit duîsgti ulPciel de votre lan gue l'eonu
elles seront comprises, adoptées, Prouvées, ,uises qu'ds ot eut en eux mé;eus hplus le confiance ameti à la urougesse quel d votre avait faie,
eni circulation,li par assez d'esprits justes et cul- qu'il n'etaitjuste; et uoins de déference qu'il denti a eres nuatin faîné

tivés, avec les Icmurs patriotiques, pur. et düs- t'était just, pur le seniment ch le hon sons e vous le restituer à certaines conditions nn-
intéressés, p our qiu'elles prévalet, sans que je les iases,qui n'ont point cru elles, et ne cruienut o pt r esusn 'ccela et i rn uo
des.cendietéfreuelmment dans 'l'aritujuna a'nl sn iéduguenmntrsos-vous'l'a point restituû. 'lout cela est pire;, quolsmence f nui tturrit trncité ieu g.uverunc t reuii- le vil du vos delniers. Des tintéréls vitaux sonth stuci, e uj(lui l éturnmerai nîue it rpdà6ul es hie. 1dtut§pruidsoii ,e 'onu a

titcesn te, u re doit sivre le législateur, q(ui Q uant i taux ine istre qui n os viennent Iu dciriau t i Cil aulip.sCons, et 'honneur na-
s uhi:ite remuplir le uiiun ilnîl poihsîr', la reluu- In ut-Cinal, les ui ont provoqué la mesure tuoli e t uuteage nuit vif. Ceux qui pensent
tée et siuriîumuuiaine mhîisSion, qui l i Ls impiiuuaéüe. 'e l'Union, ceulx là Ont oéqe chvin eux- i'î doeit attenudre à discuuter ces questions,

Mais urui écrivez-vouis contre les m iiius- mèmnes. Le autres h'ontI faibilment reiousuüe n otu outien ils juenit que dausrue colonie, il
tres quami vous tes dans la vie publique, et d:ns d'autire tenps, et depui4s l',it fait servir à n'y a hint j'autre onneur, celuidol'oé-
que vous n'avez pas écrit contre M. Viger,qiuaid eurichir leurs terres, et es terres le leurs voisins. isa" pint ute honeu e la dopole
vous étiez dans la vie privée ? J'ai écrit de l'a- Ils soit en conutradiction avec euix-memêunos ; ils , islue qu'elles soient.
ris, M. Viger est un htiuîonte lîhomme qui eal dans soitsaus espri île justice ; ils souicrivent e l
une fausse Position, où il se prép5re deschagiins cîourtisans serviles, aux usurpations quite l'An- deilt le ceur est trop noble, ha raison trop juste
itnfintis. Il y est dansj 'espoir île servir snul Pays, gietrre a commises contre heurs coistitutus, dot op élevée pour paorer la libérlsme dsla
ce qui me lui sera pas permis, dnirs lu frauidu- Parce qu'elles souit moindres ue celles qui onet etiop leée pour arer le l eli det
Ieux système qui vots fait les serfs et les tribu-é 6té cmmises contre los counstituaniS ; parcu nutunalit', pour sacnfier celle-ci à celui là:. et
taires dui Hatut-Caiada. Je blitiis 3M. Viger. quu' hlos nî'oînoté au Haut-C.Liaad, que phou- quiratis" estdupe u ineurle lierahos-
Ministres vous le saviez, quand vous feaiez leur et ru liiirt-, et qu'elles lui oLt dnn Inotre he pratiue" de ceux qui veulent donner dou-
écire que voils nu lu saviezj as; quand vorse argent eut compenstation. dri à la population dculienne, dorigine an -
fesiez ecrire, que l'on pouvnit penser, ulue je Je dis aux ministres du Bas-Canada, qu'ils glaisa, comprativemen à ce qu'ils esa ecor-
l'approuvais. Y a-t-il un seul romnu de rue dans ont surpris etmpurté leurs élections par la dis- dent à ,l population cauadiene, d'onigiefrat-
Montréal, où vous n'avez ieti, bien plus oU- simulation ; parce qu'on les n crus les iênes, duise et quite cessera de coubattrgesousle
tragoeusement du vive-voix, que vous ne l'avez qu'ils étaient clu 1837 ; parce qu'aux termes de çrapeau ulula untionalir, trat que ele-ci sera
fait faire par écrit ? A Paris, je lisais, M. Viger la rsolution de l'assemblée de Québec, dhu ieu derlaena én tant que le-ci sra
s'est vendu pour C40,000, il eaitmauvais cana- douze de ce mtois, qrui à leur priére, dit d psce tperaécutée: tantqu le vraiolibéra
dienî ; je dlisais, mîensonges de la part île tuau- pour tout mal, rien, 'i not qu'us ont été faux sur le pied de la s placuolute égalité.
vais catnadiens : Je lisais, M1. Viger est renégat, l'ou, a l'esp.ir qu'ils pîrîlendrout les nesuires lesS supi des iaslus nomlpropre,
il trahit 'iitért catholique pour l'intrét du ses plus propres a pocurer nu pays les uvaninges i aucun des ministres, ouson sompropre,
alis protetanLts ; je lisais iuennîiges irréli- de la réforme electorale, d'accord avec le vou tes ou uncne lepropoitions que j'ai non-
gieux, lZs llélnges de cet évôché, douit M. unanime( le la popuîlationu, exprimé par le ma- ces dun s e r itiont q u té'a n
Viger est un des l'ondateturet bienfaiteurs. Je tiîLeste de la réfiurme et dii progrès de Québec, pces dans cet crit, et sui seront discutées en

lisais dans tous les journaux aujurd'hui minis- et avec les promesses solennlles, par lestuellesParlement, i j yise, soit ue cela leur plaie,

türiels, M. Viger est foui. Je disais, dans les udé ils s'y sontl enngagés, vis-à-vis de leurs coti- ounetleur plaive point, je mu tiens obligé en
cros inscrutables de la Providence, j'humanitétu tlanles." Js leur di, equ'ils col minisres, par lenne de uivre cette di cusion avec lui, sur
indistinctement est exposée à cette douleur, lu suite de j'honorable résistnce qu'ils ont faite e n m re
Plus accablanhte de toutes cellesqui peuvent l'at- autrefois ; par suite des ilaitites, des remontra- tra.*Jne subis nullement tenu de répondra à au.
teindre : liais qu'il est sale et abject, le parti ces, des protestations qu'ils onit librement votées Je eurs nuipent ni ' rcpone.
pour (lui c'est un sujet de joie et Le raillerie. jusu s'en 1837, et nîullemnt, à u par suite, des lche- cun delité seindi, à cun anonyme.
M. Viger a-t-il subi ce malheur 1 Pascial t'a tées qu'ils pratiquent, et qu'ils commandent au- Tu éatóeridéut.
subi, M. Lafontainu pourra l'éprouver. Quicon- jourd'hui. L. J. PAPINEAU.
que s'eflorcera de concilier comme logiques, de Je dis aux uns et autres qu'il suffit d'une dé-
faire aimer comme bionveillans ; du laire croire termination aussi insensée, que celle de n'avoir
comme prophéties d'heureux avenir, ces mots pas Cu de session du parlement, après trois tn.

(Aliran.n ir 1.0 la cur..)



La Revue Canadienne.

COMTÉ DE RICHELIEU. produisit nécessairement les assemblées publi- ans, ayant besoin de tout le monde, je n'ai ja- d'apprendre que debien grands avantages ont sur-
iquesqui sont iscrites pour jamais dans les fas- mais caché ma pensée sur les affaires publi- gi de ce tems de pleurs et de deuil.etouoursbeau distingué ppare a oemte,é e tes du pays,et l'époque mémorable de 1837. Le ques ; quoique j'eusse pris la résolution e ne Il y a des personnes qui ont des idées si parest toujours distingué par sa fermeteet derier coup était de signaler à lahainedu petit plus entrer dans i'arène politique, hormis d'y être faitement erronées de notre état actuel, si peu

sonux dne alci spaM le Dr N -nombre de méchans qui etait au f<md de tout lorcé par des raisons majeures. J'ai justifié nia en harmonie avec le bonheur du pays, qu'on es,tionesoN le mal; les hommes position antérieure, je n'ai pas eu honte de celle forcé d'accuser l'intégrité, soit de leur intellect,pour son représentant, alors ce Monsieur tionnels, amis des l Consistans, constîtu- que j'occupais dans le moment ; j'ai prononcé soit de leur cœeur. Das l'un ou l'autre cas, ces
s'enga ea envers ses constituants à visiter iariableur py matal, ouvertement mes opinions, et j'ai essayé de tenir individus doivent être veillés de près ; chaque
toutesles localités de cet arrondissement. et qui avaient invariablement combattus une ligne de conduite digne d'un homme qui a ami du pays doit être en garde contre leurs rai-
C'est pour remplir cette promesse qu'il vient la clique bureaucratique. Aussi comnience- soufr'ert pour es principes et qui croit toutes ses sonnements perfides et séducteurs pour ceux-là
de se rendre à St. Aimé, St. Barnabé et St. cent-ils de suite une croisade contre les plus mar- e.,arches conisciencieuses. J'ai été, cependant, seulement qui ne veulent pas réfléchir, ou qui,quans, ou les plus actifs à protester contre les bientô: fircé d'entrer en lutte ; et cela av ec un comme dans les tems passés, prenaient pour ortho-Judes, trdis des paroisses du comté qu il abus. La demeure de l'homme qui, selon la loi, homme, dont la conduite ci-devant lui avait acquis doxes les assertions de certains hommes, dont leseavait pas encore visitées. C'est doncà est sa forteresse, p!rdit sa sécurité et ne sut plus la confiance et le respcect du pays, rfais dont la projets et les démarches, toutes violentes et intem-tort et par pure calomnie qujon a déjà crýe protéger son maître. Nous é-ions, par conséquent, position actuelle avaiit terni tout ce qu'il y avait de pestives qu'elles furent, se trouvaient justifiéesbien haut dans certain quartier qie le Dr. rendus à choisir entie unie vile soumission, ou cette beau et de louable chez lui, autrefois. Et c'est le par les actes dun exécutif arbitraire, despote,
Nelson a visité tout son comté et qu'il y a résistance sanctifiée par la niture ; c'est sa pro- corne de Richelieu qui a porté jugement de cou- et à tous égards, malhonnête et méchant. On
été mal accueilli. Nous pouvons aflirmer tection individuelle. Les armes furent employées: damnation contre l'un et d'approbation pour l'autre. vous dira incessamment qu'il n'y a pas de bonheur
le contraire, l'hon. membre pour Richelieul o ft e et sang'anit ; et la netoire s" ran- t) u fois, vous m'avez prononcé digne de votre poilitique ou civil hors des Etats-Unis, que le
a été reçu et avec desgea du coté des méchans contre le juste plus fai- confiance. et je puis dire avec un honnête orgueil, système là en opération est merveilleux et qu'il
marque d'approbation non équivoques, de ub Les canons et les baïonînettes prévalurent ; i que j'ai ê conséquent jusqu'ii;-nmonî mobile n'y a de merveilles que là. A croire ces pré-
sa conduite en parlement et de la irei de ledoutsuccomber, mais le pays résista noblement: d'action, le bien du pays ; toujours le même ; clheurs ou plutôt perturbateurs, on prendrait nos
conduite qu'il a suivie. dcsoteset les vil ui uomme ui grand crime par es bien qu'une portion honSæpathique, c'est-à-dire, voisins pour une classe d'hommes toute différenteconuit quil suvie dcpots, t ls vls tre (li curbnt a tte ousla vingt millieène partie des Canadiens prétende des autres. Ils sont pourtant des êtres ordinaires,Nous devons pourtant ajouter, afin de dire' toutes sortes le pouvoirs. le con traire et qui dans ce moment a recours à de comme nous, etje puis certifier que tout ne vas pas
toute la vérité, qu'en revenant, il fut arrêté i Ma demeure était alors trop près de vous, pour viles intrigues et à die misérables machinations aussi harmonieusement chez eux, que le préten-
vers sept heures du soir, dimanche, par ique vous ignorassiez que le petit nombre de bra- pour mue dép écier en votre estime. Ils ont tenté dent ou imaginent certains personnages qui y ont
quelques oisifs qui se trouvaient réuni dans ves.qui se rallierent autour de moi et combatti- ceci tout dernièrement encore,en donnant une faus- fait qu'une courte résidence.-Personne plus queJle village de St. Ours. Il leur adressaI rent St. Denis, firent leur devoir. Si, comm se traduction de mon discours sur les subsides, qui moi a raison d'avoir de la reconnaissance pour ce
quelques paroles avec toute la politesse et quelqu'un de nes bons ais, je n'ai pas mordu la fut publié incorrectem uet par un seul journal, et à beau peuple, qui est sans doute le premier de la
la courtoisie qu'on lui connaît, et c'est alorsi poussière, c'est que le destin et lon tl la 'heté le cette source ont puisé nies calomniateurs pour terre, en intelligence, fruit de son admirable sys-que trois individus du village qui s'étaient voulait ainsi. Je me trouvais entoulé le baves m'accuser d'être -ami de l'union des deux provin- tème d'éducation, pour l'entretien de laquelle ilmêlés au groupe ui venait de se former et vou s com os.Jeeas vaincre ou ces.Vous ne vous laisserez pas tromper par ces paie gaiement d'énormes dépenses. Il m'a traité
élevèrent la voix >our censurer ce qîue le rmourir avec x. N)tre défaite n'a pa eté flé- niscraules egoîstes. Au reste, voici le sens de non seulement avec hospitalité, mais avec géné-re lo i rcel rce(ultrie pur la dertin ou l fuite au oment du mes paroles dont j'ai fait usage:-- L'union a été rosité et affection. J'admiire ses moeurs, quoiDr. NelsonivenaitaLzdiretet cela par-cequuntoul te i u'ourdie dans le noir,conçue dans la haine et la mé- qu'en disent des hommes préjugés ou ignorans decertain individ du village, bien connu par pou vez i o u le rbse, mi cana chanceté, enm'ée pour la destruction de tous nos leur caractère. Je suis émerveillé de leur prodi-ses entecedents (?) s'était plu a répandre pouvez peut-étre ignmorr qole bean naoucanna- droits et mise eni uvre par la violence et avec ef- gieuse prospérité, tant individuelle que iationale.se etéédnt () 'éai pû rpadr denn' ps ssy'ý 'oprbr dnsmapeso'essudyéfi ed£.d'opprobre ie Eli aét dansnai mvusavupersonnehsequ.jvrri
contre le représentant de Richelieu, les ca- pendant mon séjour ians les pisons, ou quelques fpsioni de sntg et destruction d vie. Elle a été faite mais je vous avoue avec fraînchise que je verraislomnies les plus noires et les plus attroces. uns croyaient que je pourrais tléchir. à cause de pour écraser, anéantir les Bas-Canadiens, on nous notre introduction dans la grande fanille épubli-
L'individu en question est trop connu heu- mes souffraices physiques et mes malheurs ; en- a chargédesdettes contractées parl'extravagance caine avec chagrin. Et en voici la raison, quilet a cp;d'ýédu ldtt-Cnkia. tnosétonsest fondée sur l'expérience personnielle -- ceux dereusement pour qu'il puisse en imposer aux fini. taire le délateur. pour obtenir ma liberté et et la cupidité du lHaut-Canada. Et nous étioun ssfndesu ieneennel--ux ehonnêtes gens.] io vie, par des iévélations, qui pourraient cri e beaueoup les plus nombreux, ou ne nous a alloué nos Canadiens qui demeurent aux Etats-Unis, etVoici l'adresse que M. le Dr. Nelson fit compromiettre d'autres. Je répodais à ceux qui que le nmme nombre de représentants ; mais cet qui n'ont pas d'éducation ne peuvent avancer et
aux électeus des trois lalités qu'il a 'si- niterogeaient:--" Je puis m'etre trornpé,avo;ioutrage et ce piege inique. tendu, pour notre ruines s'élever au dessus du rang du jounalier, maisrsesroisocaésquplacé ma confince ; mais je suis ici, et prêt ont-s rpontu aux projets de leurs inventeurs. celui qui sait lire, écrire, et un peu chiffrer, e
tées, on sait quil avait déjà visité les autresà prter le poids de toutes mes actiois ; et p!ût àu Séparés comme nous l'étions, il était facile d'ex- manque pas de se frayer un chemin et acquérir
paroisses de son comté:-Minerve. rVu, que le sacrifice de ma vie pût acheter la ;ploiter les préjugés des uns contre les autres. Et du bien et une bonne position comme cilcycen.
Messieurs les Electeurs de St. 1n, St. Barnité tranquillité, le bonheur et la prospérité de mon es Bas-Canadiens, qu«une faction représentait Car, le Canadien travailie plus, écononise beau-

es." Que l'on n'ose pas dire qu'il n'en est lias comme des ignorants. des fanatiques et des enne- coup plus et, se contente de moins que l'Anéri-et St. Judes. ainsi, car ii y cii a plus d'un, tant officiel que mis, n'ont pas eu comumniqué avec les Haut- cain, et avec une intelligence un peu cultivée, ilMEssr:un's,-Fidèle à la promesse que je vous compaguon( de prison. qui pourra affirmer que je Canandiensq'uunssitôt tout l'échaffaudage d'inimi- serait au niveu de ses co-citoyensi.
fil au chef-lieu du comté à la dernicie élection, tenais ce langage, et que je refusais toutes faveur's, 'tié et d'opposition qu'on avait érigé et qcu'on espé- C 'je saisis le pnemiier moment possible pouir me toutes indulgences que mes compagnons de mal- rait conlsolider et perpétuer, a disparu et a éé rem- oséq'uemment, avant de prôner iannexation
rendre au nmilieu de vous. J'éprouve un bien sen- heur n'auraient pas partagé avec moi. Je ie plac par e respect et la considération. Et au lieulutern v etueo-
sible plaisir à vous saluer tous et à vous remercier fais ces remarques que pour mcitredire les aisser- d'être affaibibs, les libéraux de cette province onttcie 'tatdeueranec ce peuple. Celuiquie v ut
du fands le mon âme de l'honneur que vous m'a- tions âches et mensongères d'une petite clique acquis une force qu'on ne peut méconnaître,pcipitiue avec e peupa Clii eu avez fait en me confiant de nouveau la charge qui voudrait détruire l'humble position que j'oc- et qui a fait succomber les auteurs de cette ma- précipiter cet évenement n'est pas l'nam des C'-
sacrée de veiller à vos intééts politiques et so- cupe en ce moment, et ravaler une attitude dont tchinnation seéparées, les provinces étaient rNiemns. I nest ,dfanatique ou saisi d'rne déplo-
ciaux. J'ai la conviction que je ni'ai pas trahi la je n'ai pas bronché dans des teins plus difficiles- coloniales, uais réunies et agissant asec re nir président d'une nouvelle république ou
confiance que *ous avez reposée en moi, que je nue attitude, que certains autres, par une pru haremosnie et d'unacoin accord, nous avons pris gouverneur dun état indépen dnt... Je et
n'ai pas été apostat aux prmncipes que je sais dence toute particulière, ont eu la précaution de ne hronit d'un commun cord nsavon crains pas unrétat mépedat....uJe ne
que vomis chérissez tous, qui ont toujours éé ies pas assumer ; bien qu'ils fussent les moteurs de d'epotion qui reecomm ne ue atetio es pas'alouer que l'poque, par la suite des
miens, et dont vous m'avez dom, é li garde et le toute la résistance d(e cette pé.-iode cruelle et dont respectueuse. Les dernièrs élections, que quel- litése naturelles, plutôt encone par îes eventnua-
dépôt en me revêtant des attributions distinguées ils veulent rhijo ques uns espéraient voir terminées au désavantae speut arrv'er ongtemps avant que ce pays
d'un mandataire du peuple du Canada. Vous avez responnsakbi|ité. Tanît il est vrai que j'avais fait tpriraxl'e'e auetroîlecesucu, le n cateurs de l'ignorasce; des PAnIeen EAu et Crsse-été à porté de coinnmatre mon caractere et mes sen- i'abnégation de moi-imné,.ie: et à tout prix voulais derais am i dugmet de laucoup, cenombre catse systrme de PAPiNEmet es
timents, pendant le grand nombre d'anié's que le bonur e mon ps ntal ; c'est que lor des vrais amis pys et de la liberté constitu- et à lancien systme de ouvernement. Il y a
j'ai eu le bonheur de vivre dans le conté de Riche- ¡u'il m'a été proposé par ii émissaire de lord tionnelle,au point qu'osnministère incapable et sans les personnes qui prétenent hy;ocritent être
lieu. Le souvenir nIes relatiois que j'ai eues avec Durham, dont le séjour parmni nious n'a été que imfluence a été forcé ignomminseusement de céder 'es anus de l'éducatiormson vaneux, i ne fan
vous ne cesse de ré'eiller crs moi dles sentiments trop court, et de qui je parlerais plus avantageu- sa place à des hommus jouissant, à tous les égards, pas taxer les habitans pour son avanaement! Or,l e la pu adirecninc elabe gadagréables et pénibles tout ensemble. Ces rap- sement, s'il n'y avait pas des sins parmi nousdl plus parfaite consfianlce de la bien grande cestie qudil ny aura pas d'écoles g éneiralement
ports ont été interrompus 's'puiis l'époque ora- auxquels des personnes faibles et envieuses pré- Imajorié des deux pro.innces." Il faut pourtnt t; donmc l'ignorance doit conti-
geuse de 1837; mais vous en conservez toujours tendraient que je voudrais faire li cour •'ai ré- excepter nun utm desux individus. qui, rongés de je- nuer a opprimer nos honnetes, cultivatnars. C
avec moi la mémoire. Toute pénible qune soit le pondu à l'émissaire qui, soit dit ciipassai, parais- louse, d'orgueil, et d'esperance déchue, voient du ceuix qm ne peuvent en apprécier l'avantage, nemalferorttujamis desconîtniutiopassvolonaires, pour csouvenir des évenements de ce temps de trouble et sait mû par des motifs humainset généneux ;-qu mal partout où ils ne sont ps. D'autres mecon-. l ents sonît inscontestablenemnt les pauvres ex-mi- qu'ils regardenst conmme de peu d'utilité. La vé-d'infortune, on ne peut se cacher qu'il en est ré- j'étais prêt à faire tous aveux qui pourraient facili- nistres ! Rainarquons.messeurs, que le chef dutité de cette remarque a été prouvée plus d'une
sulté quelque bien pour le pays, et un bien qui va ter l'accomplissement des vues larges et nobles, ministère est an Bas-Caunadmen pur sang, homme ois. Il ne convienm vraiment pas de se donnerbien au-delà de l'espoir et de P'atente de i'horimme dont le gouverneur paraissait être animé, pourvu musre e 'uneasanadciéen aur irng, homme po r l'a du convet r ne delse ou-
le plus clairvoyant d'alors et le plus capable de que cela n'attirât pas sur umes anis sur la cause et d'une influencee rd'une sagiéni mireoin-tuse et méprisable, de mettre des entraves à sa
pénétrer dans l'avenir. Sous l'ancien régime, les sur le pays, ni haine, ni honte ; que j'étais prêt à nuétatetelmue pr os uvilemt recon- prospérité. Moins il y a d'instruction, moins les
gouverneurs se conduisaient plutôt coutune des tout subir, sauf le déshonneur ; nais que je dési- saires. Ces belles attributions qui vi acquierent égoiste ont à redouter pour eux et les leurs,
despotes, au gré desquels tout semblait devoir se rais souffrir en homme qui savait se respecter. l'estie (le s eplus chauds aqagonists ersont in ils d viennent a eplus upoêmes ; ais de maintenir
courber. Le plus souvent c'était un vieux mili- respecter ses compagnons d'armes, et la cause strand cniee dans l'opinion de ceux qui sont dé- une telle position, se donner en même temps pour
taire, brave, déterminé, qui n'avait appris qu'à qu'il avait embrassée. Sept de mes amis avec un nde ans r'oini de eueunt républicain, et vouloir lannexation aux Etats-commander ; pour un tel homme, résister à sa grand et généreux sacrifice d'eux-mêmes, se jol- nus des talents requis en fait de gouvernee Unis, c'est être fourbe et l'ennemi acharnétu
volonté, c'était rébellion, c'était trahison. De gnirent à ioi, et notre départ pour l'exil ouvrit oici, mssiers, le secret de toute Pagitation ms, euesaêefou alheurde donerlejour àtois les actes de ces soldats, il suilit île nentioni- es portes (des prisons, et permit d(e retouner au tonut vous enteuiez parler en ce moment, et cont des êtres dont la mission para t être de vouloir laner l'incarcération des Bédard, des Blanchet, et sein île leurs familles ép|orées à 500 dIe nosI amis, tout h me judicieux est indign.-A la suite Ie rnalédiction de leur patrie et le malheur de l'hu-d'autres citoyens qui ont été, par Craig. jetés eîmspisonmmnés defuis plusieurs mois, et dont le sort l'union et résultat d'elle, est venu lu GoUvERNE- manité.-On veutfaire de l'agilation à tout prix;lal Musi NInsséatpusoiîîim 'ut'nx*usu' 'pnu ENT RESP5ONSABILE, qui flous accomrde unie étens- tantdans les risons de Québec. pour avoir codmsutait pas ou meoiles douteue tt jusqu'à l'époque 'e tantt il nous faut un "conseil électif; une absur-le crime d'exercer justement et avec inodération les exilés obtinrent leur élargis'sement. Nos mal- e e qui rcambien à de it de dité. soit dit en passant. camue remède à tousleurs droits de représentants du peuple. Il faut heuis personnels pesaient légèrenient sur nos iciestrocieux qouireclamaiesnt à 'et monros maux. Ensuite il fa nt agiter le rappel demoins blâmer le vétéran des camps, que les hom- emurs, sachant qu nous avios ren heureux les atrocités gouere tles en 1837. C'est mon Uion, bien qu'on sache qu'il est impossibe pour
mes perfides dits civiliens quni l'entourent, et aux- bien des infortuièés. La position mâle assuméetti'n a intinme conviction, ainsi que celle de tout le moment de réparer cette injustice. Dans tisou
quels le gouverneur était obligé d'aller demander par mires compagnomns de voyage. leuir a assuré 'es- ii sait app:cier l'état actuel les provinces, quek oé e s a
des conseils et des renseignements ; or, les abus time et le respect de tous ceux. aux soins deiels mnus Mouchons au moment où les ressources du ds cas, nous possédons les moyes de faire

îîpy otêr éveppes. t unie activité, et un dsaate otc ui uadanr tgraves dont on avait tanut à se plaindre, n imarn- ious fûmes confiés. Notremqtitudetsur l'oleutle méchantdanscequilytresaurad'aereeietfdec
ruaient pas d'être perpétués par ceux qui en Berrnuides mous a acquis la coisidiération et même esnrit d'enIreprise vont se faire jour, au point d'ex- mécant dans cettelai. Ce n'est pas assez, il faut
taient la cause ; car on avait beau rappeer e l'amitié des insu'aires ; et nous en avons encore citer la joie dans tous lii cœurs de 'eux qui sont e plonger dans les afhires de la malheureuse Ir-

chef, les subalternes étaient toujours à leur poste ndes témnoignages de tens en tens. Nous étions susceptibles de inobles énmotions. nous jouissons ade, dont toute ame bienveillanite déplore la uitu-
et touiours fidèles à leur tactique, celle de donner fiers de faire respecter', en nos personnes, notre maimtenat d'un degré îe liberté qui approche de atonu pnible et affligeante, mais pour laquelle il
des conseils adverses aux intéréts du Canada. pays et la belle cause pour laquelle lous avions trgs pres à une démocratie bien.organisée. nosves smpsiesdeflus que d'exprier
Aussi, ces conseils étaient invariablement favora- combattu. Et sur - la terre classiqueeliberté,ite q n u s'attendre à a- nos vives sympathies" : et ,nons sau ons ce qu'e-
bles à l'avancement d'une classe d'hommes, dont nous iivon cnquis lu con-ianMce et la bonne v soir sous aucun systeme politique connu, j les salent aupres des autorités qui ne connaissent
le lien d'union étamit un pacte conître tant le pays ; lot de ce~ ppl aussi intelligent uq'indiéj>en- dirais plusi ; - qunennous avoîns plus île volonté pas même la justice commune. Eu dermier lheu,.
et ils avamienît l'adresse puar des suipemcheries et '.ses dlant. P>artnut <laits nos erremens nonus f'esiomns nos àercrqu'auaxEtats-Umnis, cette " terre clas-i il faut imtervenir dams les affaires de Franuce. con-
machinations sans nsombsre, d'éoignenr <lu gouvner- hsumbsles efforts.pour forcerles étramngersàentretenir sique de la liet,"q'ntérceIat at"vqerdsasmle orcnrtlrlsFa-
nemenît les vrais amis du Caniada et mie l'Aingle- unne opinion thavorable des cansadieîns. Nous trna- ca ospsédons palus de contrôle sur le gouCaîs sur leur affranchissement de la dominatiomn desterre. Les hommes publics consiciencieuix. mês vaillionsi pourn leur counsersver une niationalité heu- vernemienit, qu'en a chsez lui ce peuple fier et B-eourbons ; race, qu'il me soit permnis de le dire
par le désir de faire valoir la constitution en se runs'. J'enmtre en ces dtétails. adlii que svoui cois- telligemnt. la, le présimdent choisit ses conseillers enpassant, qui est indigne de présider aux diestinnées
tenant à l'écart des préjugés îles uns et des autres, inaissiez la valeur des insinuationus et des accusa- loin nmiustres. où bon lui senmble. Ils peuvent ne d'aucun peuple ; bien moins du grand peuple
fatigués des tenîtatives ince'ssanmtes et inîf. uetue'use's tions mennsonigeri's, qtue certainsi homnmes unieuix psêr onscmehme oiius;d açi.Tu om insflcttosa-
pour faire percer la véu'ité et faire comnnaitre la ut incapnables d'abnégations. voeudra-mient porter suir peuveint être sans talemnts et sains c'aractere ;iîs pulees pouvaient affecter ce gouvernement là !
vraie cause des maunx qui pesaient sur le pueuple nmon comupte' et sur le compte île ceux quti oint agi peuvent ne pas jouir île la cnniamnce de la chnamsbre j On.ouble que la France a paru nions oubnler ; du
furent forcés d'abandoniner une lutte qui rie ren- plus niob!ement qu'eux. }Iambile's, braves n-t fé dîes repsrésntamnts et du peuiple, cepenudant, on ne moins elle n'a jamais montré aucune sym pathiedait que plus graves enscore, les torts nIéjà tr-op consie parmoles ; lâchens et puériles, umand il faut peut les faire déguerpir île leurs pluices.aiussi long- pou anous Fem alcorsqueé la plétancie n o'itt
insupportables. La faiblesse naturelle ài l'hommrei, agir. Is s oudraiemnîtplaîcer pliuns bas que' lur bus temps quni plaira a 31l. le Iîrésiîleît, deîsret e ud unsfaisait que le nouîveau gounvernecur, à qui on pro- niveamu. ceux au-dlessuns desquels ils ne pe'uven't s'é-nir pres de lui. 'quand une fois ils ont été acceptés caderis.
dliguait toutes sortes d'aulîlatiomns, premnait pour lever, et qii par îles sac'rifices connuns à loins, et plars les séatre anéspvt de nmimieran oc, pn'-" ue mrteeue ,at dert puaisseat'in" l'ee
seuls amis, seuls coniseillers. les hommes souples avoués dIe tuns m'oins généreux. ont acq1uis une dn e uteane esnamitainni-qec eumn e srt os vi eft
et flatteurs, qu'il trouvait eni place à son arrivée influience' qui doit croître en raison de P'imtégrité porte leurs actes,n'imnporte le mié contentementde tout d'ébranler tout mnotre état social, "arrêter le progrès

dansce ays Lasoulese e lasuprchriede e ler cndute t d l'ndéendncede eur acle ,nonle. Ici, au contrmaire, le gouvermneur est des choses ; éloigner les capitalistes" et par là
das erviteus qui ontmtoujours lag suencmaeres dedterions. e< eliîdpnulm e er c nlîie <le prendre ses conseilers parmi les hom- "déprécier nos propriétés ; charsser nos umeilleunrs
résseieurs facimt à tors aà leurtres tà , momes le nieuax conunus; les plus esti nés, et les plus ouvriers par le manque d'emploi. " Enfmn, " exci-
réuirente fceemî rtr leur fato, t'om uui etait de vous p:rrais, il y n lui monmnt île '"la 'lerre capables ; et si ces personnes ne jomissent puis de la ter la méfiance, la crainte, et la tristesse" dans
freêtu e deeu fattbuionsid lam qiréyat dLierté." Plût à Die'u. qlueu maous cussions' conhlanrce de la chambre des repr ésentansts ; ou tous les coeurs ; voilà les résultats les plus proba-
revêt ide stiié e a ttrtio l s méfat vde -o nté- tuoucé à ses rives. queluîes semamens plhnot ; et plutôt, du momentî qu'ils perdent leur infuence bles de cette impolitique agitation. Car ce qui est
rag, iattiaite surve tousvernementite déparee su isntn- persgadél que muns brave s et patriotiqunes 'aur ce corps, il leur f'amut céder leurs siègesadaudéàrivoleiaaecasnptaorleu

_... .- - a j~~~~rets exii et moi nious aurrions emnipeché lifr tres. ls-nl,!peuven trmtécontenter la représna - _--- -. Ule mnqu deésenta- ilencore. Il yen aqui ont la bassesse de prétendtrelcementoubienuips. eers les né" aire( de novembre 188 . Si la chose nous tion que pendant le court intervalle entre la fin aujourd'hui que l'on ne voulait que faire de l'a-pueu éta is non-seuxntiei d'orer denr les as' é sumis. nous aurions de sute protesté d'aune session et le conmiencemenut d'une autre ; épo- gitation constitutionnelle en l'an de grâce 1837 ;gouverneurs. niais désireux d'huonone', de reshe'u1t tre mous aurions dissuadé nos umis. lus éier- que de quelques mois seulement. Et si nous, les on n' a pas songé le moins du monde à la violence,personnade. reparsentantleisouveraindas ces .tiques "tp u< t
r'mmiés qe prudents, îe faire membres, se veilons pas à notre devoir, ne lai- vous pouvez en être certains ! mais le tristepersonnage. représenstant le sou'eraindans ds une teatise quui mue povdit qume corbler le pouls sons pas faire celui des miistres, c'est à Vous tableau des évènements qui ont résulté de cettecolonies.es s hommes actifs, intrlgaets et ae C malheur qui pesait déj si lourdemnent sur le MM. les électeurs, d'exercer voire autorité, votre agitation doit au noins nous apprendre le dangerhonnêtes, asaient pas seuiement le talent de Cuanada. Nous in'aurmouns pas,coneune un autre per- prerogatve, pour ainsi dire,. supreme. Vous de- de pareilles tentatives. Il y a des hommesdiscréditer tous les honnêtes citoyeàs auprès mInsouuie. donî at une sanction équin'oque, susceptibie j vez nous rejeter, et en choisir d'autres plus untè- qui peuvent exciter les masses en s'adressant

forterer émisenta ont d ua sqi àen dafiret êune interpretaitmu a tu fa orable quel7ue dût gres et vigilants. Or, vous élisez les min stres en à leurs passions et non à la raison, - qui man-efforts dessreprésentants <lu paysqu i demandaient être le é .ult s évènements. Ceux qui ont premier lieu, et outre leur responsabilité envers quent à un point déplorable de jugement et de cou-le redressement de riefs toujéorsrossant li per'tis, et qui pouvaient 8i facilenentffaire avor- vous. ils en omt une envers nous ; et dans le cas rage pour conduire à des fins utiles et honorables,chaueiour plus lourds etplus révoltants pour les er c-ttc unu'e se entreprise, devraient ê re re- de malversation. on les abandoninie, et lis succom- la tournuente qu'ils ont suscitée et qui bien dirigée,habitant du pays. Cette opposition s sach vén- ardés comne plus coupables que ceux do-ntlamourl bent ; de notre côté, nous sous sommes responsa- nonobstant les malheurs qui l'ont accompagnée,que à la volonté et aux droits des Cuuuadieriss, U pauys etait ples granul u la discrétioii. l'as bics, et si notre conduite vous parait indigne de aurait pu tourner à l'avantage de tans. Mai naeu l'effet île donner à huit membres de l'as- deux moi après notre retour de l'ile de Bei mode.vus, et sde te m snoura tge de uai l tuer à pa e éueais une
semblée, l'ascendant sur quatre vingt autres. celui qui avait donné origine au malheureux pro- sorte que c'est 'e peuple envers qui les uns et les rochers, par leur incapacité dans l'éction et dans
Ces huit étaient l'écho (le leurs parents et ;et précité, tenta une seconde invasionu, puuissam- autres sont responsables. Autrefoisil nmienétait pas la direction ils abandonnent le gouvernail qu'ilsamis, et avaient tout à espérer pour eux indi- ment appuyé qu'il était, par une personne, dont ainsi, car insulter les représenîtani,.les traiter avec tenaient d'une main tremblante. et se sauvent la-viduellement en vexant et contrecarrant les l'opinion devait donner au mouvement beaucoup dédain, était us quasi-rnérite, aussi voyUit-on sou- chement du vaisseau ainsi travaillé par la tempêtevrais représentans d pays. Il était mspossible de p"ids. Alors trois île uses amis et moi, nois vent jusqu'aux petits clercs de bureau faire lu- ut par l'orage, au gré d'une nier en fureur et ter-
qu'une subversion si comtlète du bon sens avons de suite détruits ce dessein monstre. Nous natres, et mépriser les demandes à eux fates, eu nble.à la merci de la colère et de la vengeance
gouvernemental puisse durer toujours. il fa- y étions portés par l'amour que nois éprouvions presque refuser de rendre compte à la chambre, îles éléments qu'ils ont provoqués ; délaissant un
a ovtoural pus se o er sous a - notre patrie, lui était plus grand encore que soit .de leur conduite, soit de leurs tu'ansactions équipage dont le malheur est de témoigner deait soi aller plus loin n se courber sous u- a hpaine pour les personses qui faisaient un métier officielles. Aujourd'hui le représentantest respecté la confiance à des hommes capables uniquementiPpressione yrannique. L'alternative était dif- lt i'•' id'exécutr ceux dont la seule il a (lu poids auprès du gouvernement, il est ire- de débiter des paroles à la journée et tout à faitficile; il ne fallait plus qu'un acte pour corm- .aute é ait d'avoir en horreur une tyrannie insup- gaidé comme, si dans sa personne était concen- dénués d'habileté pratique. Dans leur égoïsmebler la mesure d'iniquité ; et il n'a pas tarde ortable et d'avoir porté le patriotisme usqu'à trée tout un conté ; l'insulter serait vous insulter ils n'ont pas même la générosité de crier " sauved'être accompli. Car, àlasuggestion toijour 'enthous.asmne. -n cette occasion encore, nous tous, et le remède suit de piès le délit ; car,n'ou- qui peut," de crainte de diminuer leurs propresd ps purateurs du mal ici, on fit publique- tons fait preuve,je m'en flatte, d'un acte de vé- bliez pas que nos ministres sont respnonsables jus- chanuces de salut. Ils abandonnent à la dérobéemuent et avec l'influence dui gouverneme -able tionaolitél ; sentiment quej'ai entretenu que de la conduite des serviteurs publes. Cet leurs dupes, pendant que celles-ci luttent con-impéria, ce qui se fesait en détail lepui tdns la propéité et dans l'adversité. Je n'ai pas état de choses est tout nouveau ici, il émane du tre l'orage et la foudre. Ces lâches déclama-maintes annees. Il fallait, di-je, n s d e faille néprisable métier de ven-leur de plomb," gouvernement actuel, qui a été arraché à l'An- teurs, (et les déclamateurs ont été lâches dans tousmnte a e .l falgitemps'avaitsfain petil ont la finesse consiste à ne jamais prononcer ni gleterre et par suite des troubles de 1837 et de les temps), vous diront avec une infernale malicenotre argent. Longtemenrmavat fait enpetit -iui ni ieun. Bien que je fusse dans la pauvreté l'acte d'union. C'est une consolation pour ceux que nos hommes d'état sont des " politiques pro-et impunémient ; et Cbt ce dErner attentat qui q ne je recommençasse la vie de nouveau, à 50 qui ont en hommes, pris part à cette agitation. lonls comme l'abyme, muets comme la tombe."

Leur politique à eux est désolante et insaisissable Lorsque l'immense majorité
comme l'abîme, turbulente et destructive comme de ce comté m'a fait l'honneur
l'ouragan. Ils trouvent île la profondeur dans leIs de me demander à me porter can-champs qu'a ravagés la tempête suscitée par eux, didat, j'ai entré en lice avec une
et du silence dans les tombes de ceux qui sont personne, vénérable par son âge,
morts en combattant ou sont tombés sous la hache respectable par ses antécédems,
du sicaire, pour expier la lâcheté de leurs chefs !... mais qui, dans sa vieillesse avait
Si cette profondeur et ce silence me font peur, il apostasié ses principcs,s'était cles
me semble pourtant que j'ai passé avec vous pai sé dans les rangs des ennemis re-
d'assez terrib!cs épreuves pour oser affirnier qui connus de cette Province, et de
je ne suis point timide ; niais j'ai peur des hor- tout ce qu'il y avait de Cana-
reurs de la solitude, produite par la dévastation, du dien et mde libénal. ceitains pC-
silence des cadavres après la bataille, du cri reis et amis de AI. D. 13. ligir
lamentable de l'orphelin qui, at ilieu des ruines. et L. J. Papineau eurent la bas-
demande son père et du pain. Ileureux si les sa- susse, la nialignité, alors, decrifices que nous avons fait dans les jours mauvais n'accuser de vouloir de nouveau
peuvent être acceptés comme compensation des plonger le pays dars le trouble;
maux qu'ils ont produits. Je m'épanche avec bien qu'il lût notoire que j'op-
vous, car je sens le besoin de décharger dans vos prouvais de tout mon caur
cSurs îles sentiments si brûlants encore ; ce que gouvernement respcnsable ; poufnous avons fait et souffert ci commun sont des faire valoir lequel vous n'avez
liens plus forts que ceux de l'existence, et la tom- Aéputé à la iégislature. Or, je
be ne saurait les briser! vous demande, qui de M. PO'

Et c'est le chef qui fuit durant la mêlée, quinerau s cnes moi t renouve
conséquemment a perdu son droit de commande- et a,éprisables calomniuteurs,qniS
ment, c'est celui-là même qui veut arracher les lurellement lâches, ont eu l'auda,rènes des affaires politiques a des mains sages et ce alors de m'accuser d'être seulhabiles, pour les saisir lui-même et les lâcher la cause de la rébellion. M Fa-encore une foisaussitôt qu'il verra le précipice où pineau est venu cherchîr protec-son étourderie aura conduit le char île l'état. tion sur la Rivière Chambly : rnsCelui qui a été dans le naufrage, qui a pris part à maison lui a sersi d'asile, et dela lutte, qui n'a pas trahi ses amis, mais a partagé suite les tIoups se sont dirigéesleur sort, qui a îlevant ses yeux encore en ce vers nous.moment des braves ravis à la vie, des femmes et Si je n'ai pas succombé, cedes enfants sans époux et sanis peres, n'ayant n'est pas du à la souplesse d#
personne pour les protéger contre l'affncuse licence ies juambes ou à celle de mond une soldatesque sans meurs et sans frein, et pis cheval; je ne me suis pas cachéencore à la merci de compatriotes apostats à non plus ; ai-je déguisé mon nctleur pays et à tous les sentiments de la nature pour dérober ma personne. Jehumaine, qui voit les habitations jadis le sanc- rn'appelais Wolfred Nelson surtuaire de la vertu, et resplendissantes de bonheur le champ de bataille, je dûset de prospérité en proie aux flammes et au pil- rn'appeler Wolfred Nelson, lois
lage; qui voit le froid et la faim décimer les in- que j'eus fait comprendre à mesfortunées victimes, qui voit sur l'éclhaffaud les brases compagnos d'armes qu'tlcorps sanglants et mutilés de ses braves et mal- fallait se débander, la lutte deve-heureux compatriotes, celui-là, dis-je, à la vue de nant impossib:e, je dûs m'app.ece tableau de deuil et d'affliction, tressaille d'hon- ler Wolfred 1\elson dans lus crreur et pleure dans la tistesse. Il trenbe poun chots, dans l'exil, et plus ei.coleles conséquences qui peuvent bien vraisemblable- " sur la terre classiquue de la li'nient surgir d'une nouvelle agitation, et il est berté." Je suis revenu pauvre auprofonrlément dégoûté de l'inimitié, du crimine! milieu de vous, mais avec u1
orgueil et île la iévoltante jalousie de celui qui nom sans flétrissures. En foulaitveut îles évènements que lui, lui plus que teut pour la première fois le sol natal,autre demvrait avoir en horreur. Ne peut-on pa apres l'exil, j'ai dit ce que j'és'écrier avec raison : O conscience ! a souvenir ! tais, j'ai dit ue je n'avais pasô humanité ! où voins êtes-vous réfugiés ? Oa. 'aié je n'aa u 5•1 .e ei ic unchanugé, je fiu'ai pas, par umni )tiavez-vs ijamais sejouiné dans e celui .isme à double entente, lai
qui insulte perpé;tuelleiment à vos belles et célestes flotter mes anciens amis entre laattributions, qui ne trouve d'int"lligent. d'intègre, crainte et l'espérance, surtout je
de patriotique, de généreux et île iésimntéressé ne suis pas venu jeter le de:,or
que lui-mérrie. <u coit résumer en lui la patrie dre et la désaffection dan.s umue
et qui se plait a rapetisser nos hommes publics société travaillant a se recorr
pour lu slouer plus faciteme auu ridicule et à la truire apres un choc terrible etdéfaveur. destructeur. L'éboisme siert'

g-il y a uni ,iommîe cn Canada assez malheureux vait pas cadrer avec les intérêt,
y aun ome e Caad aSeZ aleuruXdu peuple, et jensiiai qu'il ifiß'que de vouloir prosvoquer la dlissenusouni et le trou- dut hemm etuje s imes étaietle, eu'il soit dnic euontre au duiogt, comme un q oi oruques tusent

êire à é iter, comme on éviterait la peste et tous desvhomres m.su qn'ires in'
lesféaux qui peuvent torturer l'humanité. On s eoig es honi es ,lau.uit raison de penser que ce mauvais génie etdcs hom es detrouve convenable aux autres tout le mial qui peut é et daction.qu mt Les alluqiotnsq sont dirigéesémaner de ses procédés enragés et insensés, -tulemnnent contre céux qui, i'parce qu'il na pas, et dans sa personne et dans sa vant et à ce jourm ôoon Pafamille, éprouv é les grandes souti ances, quil a s'ne la plus vi r, inuu, palfait descendre si abondarnment sui c ux qui avaienu mie flocent a pi cian.4 u wi
le suprême malheur de regarder ses démarches p uiincornme consistantes, sages, et ve-tueuses.-Je qi n src'nn'onngenu puuP101'

cUt L 1 0'i <nn'ai pas besoin de vous due que ceux auxquels je Je le rétue encore quesiens de faire allusio oint perdu, sans retour, ma grief'nui onti1ioduit .a tempêteconfiance ; et j'espère, pour le bien et le bonheur def3,s ue je vus c .a t>ie'de nous tous, que ce seitiment trouvera son écho de 37, tels que je sous les anbrie
partout dans le pays. Poîn plus ai-je besoin de endcedé.aillésoui nco'er,ntvous assurer que e iministere actuel possede m"us nousoslistai
plus parfaite confiance ; le pays lui a témoigné Plus; nois avons l'administrat

un e ae ' uedes aflP-ires du paysenluSidaserbd blseconice, Paisquus le tien - nis mains, et inous n'vivu bque peu.soldaie d se aces Pusquil n etunbsl, envier aux ittats-Unns. J umut'est-ce juste, est-ce conccntunbie, est-ce sage d' nv-ertauxEas-Ums.Jaasouloir l'entrnaver par une hypocrite 'é.narche ; el i'aspect du pays a éé a i o•ceci immédiateuent après avoir dit: " Je veux bi, et l'aves; mr si écotn eni podonner du tenus aux ministres ; les aider même à noins que des peu sonunles sur ici'l'aire du bien." lu premier mnimeint qu'uis entreratquei-es jai attiré votre attenti 'au pouvoir,on les biame de n'avoir Pas laissé agir et ant tout sar ernla chambre, pour les actes de laquelle 0n1ese et qui veuent tout sacru 'rendait responsables ! Ne doit-on pas soupçonner ise aram ee ne rents
les miotifs de ceux quni agissenit de la soi Le 1 L- sussent a ramemner les ésensicinetles rota deceu qu agisen dela onei &déplorables passés. Le pays est
pourtant ils ont la siniguliere hardiesze de prôner aéptudes s e de esasýenti de Icoî s vues et de leurslapureîé et la granieur de leurs vues.et la éa- projets: travaillons tous de colimé de leurs procédés . I!Ils disent qu'ils reposent perto u tdéjueileurs auideCO'sbeaucoup de confiance dans les membres du ca- ce ié.bitnet ; et tout de suite ils font des suggestions qui .esiers,151-> N1Messieus,- Si lsninnont pour but de les ruiner, chargés comme ils le et les principes que je vied'sont du lound fardeau de l'administration. Senon erl er s r J'ces agitateurs le gouvernement d'un pays serait travaillerai de toutes mes forceux taceu vre-adt sccupranie i di-e à les laire valoir. Au cotRi

e ux, ermieu naudraiet slcueràfie dsds l vous sont oppoé 'e suioures dermas-c st touous u'u ogm a oui prêt à remettre entrevoi et it ve vetequneique pa.rt q -gan masins un mandat que je "*parleur est un pansvre artisan . Cette verste est porai enrp u internivc
con-signée sur les journaux puarlenmentaires et dan honneur et conv-iction. Le h1k'la rnéemoire de ceux qui omît n tant sait peu suivu pués entant doit ctre le "fdl
la manche de notre législature. Car ceux qui ont interprnete et Phionnêtîe a' eut af
é:é les plus prolifiques en paroles, ont éte les plus se osttas;ie fotps r
siériles cenoeuvres et les plus portés à accuser et ses vconcetuns il er doitimer

conamnser le urs n t otlsplus lâhs'il manque de respect pour lus'
lesiplus ioents, ou les plus incapables de con- rnêmc, au point d'enit.amer tua'

duireles ffaies, ignede conduite qui neur dé'
Ne pouvant se faire des partisans parmui les plairait, il doit us air assez decor'

hommes mûrs et sages, on s'adresse à la jeunesse. sidération pour eux, pour abaw'
On profile de son andeur, et de son manque d'ex- dominer une position dont il »*
périence pour cri taire des suppôts. On met à peut convenabienment renmplir i
contributioni le beau sentiment, i'armour de la Idevoins. -

patrie ; et par îles Paroles aussi pernicieuses
qu'erronées on excite l'enthousiasme. On parle
de nationalité, et pour soutenir un faux principe,
on éveille les préjugés et les passions de cette
jeunesse, sachunt bien qu'il est souvent facile
de la tromper et d'en faire des instrumens.
Quel spectacle déplorable que de voir un homme
d'un âge avancé, un vieillard se faire des amis et

1

partisans parmi certains de nos jeunes gens, d'ail-
leus si esimble, séduits par ses démarches in-
sensées ; eux, sanis expéience dans les affaires
politiques ; et lui, que tou'es personnes distin-
guées tarnt par leur ranîg, m ur fortune, et leurs
talents sont forcées d'abandonner, quoiqu'elles
l'entourassent jadis ; des pei-sennes toutus autant'
attachées au pays que lui. Elles le désavouent et le
censurent, et, malgré leur ancienne approbation,
vieilles et connaissantes, elles se mettent en garde
contre les machinations d'un homme dont, elles
en sont maintenant convaincues, le seul motil
était de s'élever au-de:sus de tous ceux qui l'en-
vironnent, à quelque prix que ce fut. Il parle sans
cesse de la nationalité: Cette '-nationalité "

consiste à faire le bien de sa patrie ; à la faire
chérir et respecter. Chacun qui vient parmi
nous veut faire fortune, demeurer et mourir en
Canada ; pour cela,il doit s'identifier avec sa pros-
périté et son honneur ; ce qui est la vraie natio-
nalité. Mais l'objet du mouvement actuel est de
semer la division parmi le peuple, &c., &c.
En un mot, c'est la discorde, la division que loru
désire, et ce sont les seuls moyens que les ambi.
Lieux possèdent pour se créer un parti. De tous
ceux dont il faut se garder, ce sont ceux qui veu-
lent " diviser pour régner." Il est du devoir d'un
véritable Canadien d'épier les démarches de ces
chercheurs de popularité. Il faut analyser leurs
projets, approfondir leurs tendances, et s'étant
convaincu que l'égoïsme est leur seul mobile, il
convient de les dénoncer comme les plus méchans
et les plus dangereux ennemis du pays, et chacun
doit les fuir etles déconcerter.

Si sous voulez bien me cotr
nuer votre coifiance,j che'
à l'avenir comme par le pa
de m'en montier digne. En sol
haitant du fond de mon cetfr
que l'union et la bonne intelli'
gence regnent parmi les vral
amis du pays, j'ai l'honneur di
sous souhaiter bonheur et pr'
péité, et de vous dire adieu.

WOLFRED NELSON.

COMMERCE INrERCOLO"
NIAL.---Le Chronicle d'Ilf'

fex nous annonce que I
Gazette Oficielle de la NOLI
velle-Ecosse n publié UP
proclamation déclarant qu'Y
partir du premier de llt"
tous les articles de la crue e
de la production du Canada
et de la Nouvelle-Ecos5Cy
excepté les liqueurs spiritl
euses, seront admis exenflnP
de droit dans l'une et l'autte
provinces respectivemelt
C'est le prenier pas vers
Free- Trade dans tous les CO'
lonies britanniques de l'A"
nîîérique iu Nord.
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TROIsIÈ,IE MANIFESTE DE M. L. J.
PAPINEAU.

M L. J. Papirneaum s'avance le plus en plus
dansune voie d'upposition factieuse et mallion-
rite ail ministère actuel, qu'il vient encore d'at-
taquer dans un troisième naniifeste, avec une

fureur croissante et la plus honteuse mauvaise
fi. Nos lecteurs en lisant cette nouvelle dia-
tribe que nous publions sur nuire première page,
conviendront avec nous qu'un homme politique

eut écrire de pareilles choses, dans un pai-
S  moment, Ptti nmauvais citoyen et un gide
angereux, s'il en fut jamais. Comment !1M.

papîncaî,,vous lancez aujourd'hui l'anaîhêmeî
<nnire les cltef du parti libéral, de la majorité
îrlenentaire, les membres le l'adiniiistration

actîUellr après avoir recommandé tout récei-
rnat "d'éviter saigneuiement toute division
dan les rings libéraux ;" "(de se réunir à la
rnrité et que nul dissentimrîent ne la oibe l'u-
it,?deleurs eJIvrts !" Quand toute la presse

libérale di lias-Canada sni exceiptioi aucune,
la .ifinerre, le Pilot, leso.-l#lîangs Riligieux,
le Journl de Québec, le Canlien, 's.ii de la
A ,igian Pt de lt l'atrie et La Recue Canadienne

delarin' haetemet leconfiance dans l'admîi-
nitratio;i, veulent lui donner le temps de ml rir
smre silr et I jiger sur e ctes, vous os 2,
voste iicontre tluis, vouis se: contre l'opiion
et la volorte géntrall, vi fîrieleiîn,ît exprimée,
tire " çils ont j/f itiuii îi'ils surîtnît a:i.
nistère tout ce qu'il fil/it Ji e jar prouver
gu'i n'ont pas la rpari'é, ni r probitle p.-
itiiin pareviii: lPur s'qîp-j: !Vouis ("ez
ilue que-.lis lh'Imîmîn4 iesîîide1rîiiaidix ;îîî, omt
pi bien rondiiiit notre poîliiqu. le vous ivi
loué vous mmiie, dIl 'lit vous avez approuveé
la coduit, admire les vertus pubî.iqles et le
nnble lêintéressemeit, ont répudié, 'dpuis trois
î oin, leurs principes et leur &lui .tir pass !
yomi ,sez dire que ces h. ioies sont aruglé-
ment uttnrhs 'ra ponvoir et qu'ils y sort maon-

tr incostitutionnlemet ' lit à l'appui
d'sîiii gra ver nl'tlsations quels faits, qlelles

pîrenvs npportez-vou ? mAucune atre preuve,
auicui autre liit que cil i d'avoir prorogé la
rhimhre s'ns li s-umetre le programrme de
hurs principes politiques comme Mi la iim:n-
bre novait ldoutr ds -.r pri s ioltiques les
chefs uts parti libéral ! ii leu:s vues de reformes
legislAirrs etîlnîiministrativers Pouvait-un rai-
usnnablcrîemet exciger d'eux alors ails expliquas-
ant ce qpî'i Lrifn?, coînunnt et quand ils
le feraient I'îlheur. a myji.itp parlemenutaire
m'a.t-elhe pas décie cte gî.-ptiîioi le la proro-
gation, milgre toutes vos dérlamîatiois. Vous
*uIbz tfairerlie ami îimple que les membres

îde l'uiiiirtio, apparuiat au BIas-CanaIa
apprîouemit itoims tles clauses de l'acteL d'iion
quaid] vous surez le contraire et vou dîtes en-
rore gu'ls ost acepe1 ;ê des c.îmiimis'ions sanus
ré@erves, sanî - expieat.s, suinse conditions au-
trunes ! Ils les 'It acceplées ces ciîolimmciions,
romes.ires l'uni administration Ibérale,
reîpon4ehble à a murjurité p:rlemrentaire qui !!.s
n portés elle-l i a ar pouir. îaim in, M.
Papineau, il faut que Vou nyez ilne bien pauvre
opinion de vs cuilîtriutes pour vous imaginer
que vous pouver. le.t tro:mper ;v-ec de semlab!e
tiaiverien. Pourquoi donr m'a vez vous pas il-1
nnncé les ninistres dtirant la dernière sessionr.
lors de l'acceptation de ces cominissionm, sans
rtrerres, sansri e /iutions,strs conditionsnu -
eunee Vous ne l'aes pas fait, paree que la
chose que vous mentionnez auîjimrrd'hîui iisidie'I-
semeit cunme bucîiioup d'atrcs, n'est p ami-
sotnable, n'est pas sensce, et ie soutiendrait
pas un mîomuent la discussiomn.

C'est à vous M. Papineau qu'on peut dire
avec vérité, que vous avez fiit depuis quelque
temnps tout ce qu'il fallait faire pour pîrous er qumse
" vous n'avez pas la capacité ni la pîrobite poli-
tque," qu'on vous suppîsait. Malheureux le
peuple qui suivriait aveuglement un démagogue
fanatique, imîeensé et peride de votre espèce; uni
homne qui fait de la politique sas s'cceulper de
Ses résultats, qlui veut démolir au lieu de répa-
rer, quand il n'a pas les moyens assurics de re-
construire l'édifice, qui par sa viIuence lhautaine
et insolente ne peut que créer partout autour de
lui.de résistanîces et les enneum s-un homme
qui ne sait pais profiter des leçons le i'exilé-
rence et qui après avoir plonge ses amis poli-
liques et bou spays, dans la sang et dans le foib,

Ye l lomngerait encore et disparaîtrait, lui, pes-
dant huit i dix ans, santi leur donner i <îlot de
sie nouvelles, pour revenir ensuite saii et sauf,
'près la tourmente. AInlhemîreux, bien imalhli i-
reux le peuiple quui ivrait fiun humme, cl'apble
4 toutsaicrifier à sou égïsme et à sou amli-tin! Grace à Dieu, ce nO sera pas le peuple

canadien. La Providence, après toutes le inîfur-
tunes de notre cher pais, nue la laissura lias de-
venir la vitime des lilus mlauvaiaes passions iuii
lPissent aiier lhi amit.

Trouvera-t-ont ce laignge trop sévère, violent
et injuitt coutre A. Papineu t Qu'on le crt-
Pare à celui île sounaiiifeste lsur l'autre Iage et
nous sUnme justifiés. En eIfet lpeut-on lire et
iscuter bain indigintioi ce document tout im-
réginé de hine jalouse et de resentimîents i-

Itesmea I Non, surctiot quand on voit où tendl .In
politîque de son aeteur, quand on voit les efforts

.u'i fit pour brn/er cette harmonlie parfaite qui

existe dans nos rangs, enfin quand on sait que .voir obtenu, le jouet qn'ils désirai avec ardeur

l'union entre nous est le salut du pays. il ne travaillera pas à reiuv'rer t liadministratioi

Il y a de la petitesse et de la malhonnateté, qu'il vient de créer après un long combat et qui
écrit M. Papineau, i vouloir gouvernerpar des n'a pas encore eu le temps de prendre loasc-

partis quels qu'ils soient, par des noms pro- sien de la banquete, qui lui est réervéc dans

presrqsuequ'ils soient. Est-ce que M. Papineau l'assemblée représentative."
rêvait, quand il a tracé ces lignes? Comment
gouverne-t-on dans ioutes les monarchies cons- OPINIONS DE M. L. J. PAPINEAU

titutionnelles, et les démoraties mômes, si ce Sur la Constitution AnglaiseC ele rtgie colonial ena

n'est par des partis 1 Comment fait-on aux Canada.
Etats.-Unir', un Angleterre, oi France et dans les M. Papineau dans ses derniers écrits qu'on a
autres pays un peu avancés ? Comment la jus- bien voulu décorer dt nonpompeux de ANIFEstE
ice et 'oupinion publique u'exprimasent-t-elles par- a déclamé outro mesure contre 'abominable demi-
tout où il yen s, ai ce n'est par les partis, co- s is C da et elon ses opinions
nient les principes se font-ils jour et prévalent- uiurdanga ét de quu s pl
ls i ce n'est arle paisetau rdh,aété de tt temps le rgime l plus

iiesmess,'iletifiopt avec les principes, pourquoi oppresseur et le plus despatique possiblu depuis

leurs noms mue serviraient-ils pas de signe de ral- .173jusqu'à nos jours. M. Papineau n'a pas tou-
liement aux peuples ? M. Papineau voudrait-il jours eu les mmes opinions, témoin le discours

nous foire agir autrement qu tout le monde suivant qu'il adressa enu Juillet 1820 aux Electeurs

civilisé i Nous deviuns sa pensée intime ; il dt' Quartier Ouest du Montréal
voudrait qu'il n'y euit ei Canada qu'un troupeau Elssrrun,
docile, qu'il conduirait à sa volonté, dont il serait .il 'y a que peu de jours que nous acus sommes

.0 maître le dilc'tur, 'turate . .-. *rêve ab- réunis d.uns ce lieu iour le meme objet qui nous y
.e a te iiaeur anocrte. .. .r v a ra-semblo aujord'hui ;lu chix dû ltéprèseuttanis-surde d'unne ambition que l'âge et le succès ont Co chai étanu oecasiui par uni grandseclanit

trop développée. C'est là, pour nous senir nationale, la mort du souvrain b in-imé qui a
des paroles île Lacordaire, c'est là l'écueil de régné surlus lhabitans de cette province depuis la
tou cs ftiameux tribuns du peuples, qui nprès jour où ils sont devoenus sujets ritanmiiques, il est
avoir servi la liberté et la justice, peuvent tra- impossible de nle pas tèmnoigner ici les sentiments
railler contre; On croit mue pas changer de de lareeconuiassance pour les bienfiits dent il no."
t èse ni.iterraim, isnse faim 'illusiona(le se per- a comblés, et ceux du regret pour sa porte, qui a

e de terryaind se fanièrs t iusionseip er-1été ressentie si virumei ici comme en toutes les
suer quil y a de manère e erir esti ses vas uts. r co :r
hluim mues ;et ainsi presque toujours, on fait de la areou rtie. 'etces alesE-rnE. ct eCAQUE N
secomie partie de sa vie, une insulte à la pre- nEsi osa m:uxE Av.s-r ern: aAaquE's PArD:
nière porton.' soV:.cLEs FAvEURs c ONFIEEEs .e cE PAYs 'Pour

N'est-e upas là le sort que se crée MI. L. J. énumérer ces faveurs et detailler l'histoire du ciette

Papinei i Quaiid la perse liberalu l'a nmis sur Coloie depuis tanit d'anees, il faudrait plus dle

u: gui ries, il v a tro imuois, il l'a ituèiriséevian 5meimmns que a'ol enpeuveit donner ceux n qui j'ai

se grdesm, suri aii tisimoisr i îu'avat-eile uss Pmnneured'adrsserlatparole. Qu'ilsulisu done,doute, dans tsIo ominioten-e i¡ n av:ut-elle pin ai parinCoQup d'tVil rapide, du compaI;['rrnore hu-
rmsait ? et oiuiis, entr'amutres, rhumnul noms li reuse situationave celle où nls pères se trou-
avn i-dit, durant Ila sessioni, que sa puolitique était vaient la veillu du jour où George il tdevint leur
4outile aux r ris itétst: re nos curuiiti iutes, il monarque lûgitmime.-Qu'dl sumlisum du nous rappeler
lumis a fuit irmiler ligiiitn, tir'in'abIle , sous lu gouave nement Irniça is, (rliumnuaue et
l'hommnu ne iconiiisuant pas le drit constitu- Itreosi u-taedins et a né-duh ir),les imutcl-do
tisrmî'ec. nCette (Vooirie vaiuult plus souvem iiésen Ut immmi-

tn , ei'. t .i la .e admiiitirés ue cenx d'auune autie lieai de sus
AI.i). B. lleriamt la même chose ildéiehndance,. Le Canada ie parit pas avoir éé,C

deux air'. A1 îiuchluue reproCheCi qlue rius I niLa sesu, îun ipays, q(ui paIr la ferilité diu sel, la
adresrns sur mui bnnteu.e cnduuuite ; gn.aml su ie ut mat t Itnudue dle son terrnn e',
rueis lim pnrions le sai vites sus les queeions ramit pu élre la paiible dmlueur e d'une popula-
ies iens les Jésuiites, îe('1î0îuuit,(ijmîe la lmunitforte et lheureuse, nuaib is oieste militaie,

junrh e Jtri uet i tre smitblnbles , ludot Iu ai ble g.rIlisO était uotduntriie vivr
ululé tri 'sieu iiumdisatit mietrusètions'lais cUn étati d'.lanne et d'hlosilité continuelle,

tit jeuneria sa ucmonses xpini cue înmusmuis- frcquermenilut expisusou à prir par la famie sans
mun jutrpmue'ne hme sx rce nis- coiltmerce, ou ayantm uncommerce monopolisé par

ui iis le i/rnil ronstiutnrr/ et que nons n'- des compaguies iivilcgiées ; les biens publics et
nions joierit dtudes politiques, ce qui rie nous privés souveut au pillage ; et la liberté individuelle
eui léliit pas de liri prouver qu il avait tort et tous les joui s suleu, laiti qu'année après aimnée
d'en convaincre nos populations, q cui ont répu- la poigne d'habiuans établis daes catie Province
ié M.. D. B. Vigcr, malgré ses cinquante eus étaut arachés de leurs foyers et du seinde leurs

île sersvic, sun profond savoir, -ses longues èu- familles, pur alion repandr leur aang, et parier
de juuiîqus. Le 1  lu, li .e ,fait a .s l le meurtr etle carnagu depuis l's iras des guinds

Iem pp du jlississipi et Le l'Ohimo, jusqu'a celles
tuldes de droit constitutioniiiel, cependant il se do la Nouvelle-Ecose, de Terreueuvu et du la
trompe rarement là desamîs. Suhi bon sens ait Baie d'Hudson. Tullu était la situation de nos
distinguer île quel côlé est la justice et la raisoi, pères: voyez quel changemerut. George III, mu-
et dans ce cas-ci, ce ne sera pas dillicile. narque révéré pour eon caractèrem orale, sa fidé-

Le but le M. Papineau en patrnant une atti- lité À ses devoirs comme Roi et tsn amour pour

lte homutie, union agressif vis-à-vis l'di ini.4- es sujets, succède a Louis X
5, prince alors juste-

trautn actuelle, es le arenerser et d'agiter le lument méprisé pour ses débauches, son inattenticn
aux besoins d sou peuple, et su profusion des du-

le -Pays comme en 183G pour obtemnir dus chui- iers' publics qu'il prodiguait aejç.w! isure à ses
ers nimpossibles. La conséquence île cette politi- favoris et à ses maîtresses.
que, accompagnée des violentes sorties contre- D-Dès cujourle règnedes loissuccède à celui
Ie goierniment impérial, serait de nous rehloin- du la violence: dès ce jour, les trésors, la ia-
gr dai des troubles senmb!ab)les à Ceux du 1837. rine etles armées do la Grande Bretagesnut mis
M. Papineau est capable de demeuir ces objets à contribution pour nous donner une protection
et ces vîmes que nous lui pîl:tons. A fii qu'il n' i mnvincible contre les dangers du lehirst: dhs ce
ait pis d'équivoque là dessus, tous allons publier joirr, la meilleure partie d mes !,is udevienmnenît
unies'anmnelt la première partie, (et la seuile les nôtres, taudis que notre religion, mios biens,
qi nuit été écrite) d'un ouvrap que At. Papineau et les lois par leumelles ils étaieut gouvernés,
a fuit parnitre à Paris ciI 1S39, sur l'IssimtitEC- restent intacts: bientôt après ilia sontc acordés
Tios Du; C Dain. Das cette première lettre, les principesic île s ciilstitt;oii libre, gage ailssurc
qui n'a pas été suivie d'autres et pour cauise, de notre prospérité aîîuul udas, s. nuus nîe nvus

ëcrite. vú la posiitii ctiqii e ses inuis n écartons point. Alairienatit la tolérance re-
cop'atriote., ave touite Pindmuuîiscritiun et l'outre- ligieuîse, lu procès par jury (cette lJus sage des
cuidance qui disiinguient l'auteur, la pulitique ac- sau-e-gardes iqui aientt jamiiais eté imaginées pour

Stunelle le NI. l'alieaun est expliquée airitaite. la protection duîle i'imcncence) lit surté ontre
nment. IlIiea'nugtlerien moinsquie de renver.- 'emprisonnement arbitraire par les privilégesnii-
,,er, die détndire -â jzima;is eni Cama,1:, cette abo- tachés à l'Huibcas-corpuls, unle protection légale

ible dormîinatuion angaise, qui lui a nîtant fait et égale accordée à tous, dans leur persoane,
de mal, etc. Suivantît M. l'apineaui, il 'y a tuas leur honneur, et leurs biens ; le droit de n'obéir
d'autre politiqu" siblî. C'est fùchux' a helors, à aîcunlmue nulitre Joi qu'à celles que nous avolte
Coutue il l'adhmet lîui-miimiiie, dans le manifte formées et adoptées nous-mémme par nus repre-
Sun l'outre pag., qu'il ni'uitjamasis faitl usage sentanlms :tous ces avantages sont devenus notre

d'un sIiat pour initiiiver, ami d'un louis pour n droit t naiusune, et seront, je l'eiécre, 'huéri-
snuire qui que re soit. Nous le hvios hie tage durable le nutre postérité. Puur les assurer,
nvant qu'il l'ait dit. Mais c'est très frhlu to uts n'avons qu'à agir seulement comme il cumu-
I nur usln homme ui fait de la ipolitique à ou- vient à des sujets Britanniques et à des uhommes
trancoentumummo lui, carn iparcil cas les soldats libres...ÇIl
el les Jouis sontt ies instumîenîts très utiles. Choisissons_ ponr représentants du -hom:nes dont
Il lit le savoir, lui, mieux nue qui que ce| l'intérèt privé sait entirement lié avec l'intérèt
soit, car sans les soldats, il n'aurait jamais put ibhie ; mies homnes iqui, anmis zélés du p.iys, en
mnttrer son courageetsointrépidité à ses coiii- enunieronit avec attention les besuoas, et se péune-
parotrersncorge et s onules£ iuitrpid se - treront bien îles principns de sa contiltutio.u . car
patrioteý, et teanisles£1,500 quî'l a reçus dernié- enus ni ntendront ses principei, doivent los es-
renient, il n urait ias rompu cet dloquent si- moer ; et sn lus estimatiî, ils dsiveut se montrer
lentce qu'il gardait sious l'administrationî Viger- les termes amis de tout ce qui rnud su bien gné-
Papineau ; il serait encore prfond comme l'a- ral, et les ennemis inflexibles du tot ce qui iur-
bymtie et muet comme la to:be, le bruce et hounnétc rait le mnstre cn idanger. lis fero.it sut ie quo
huommle qu'il est. rlne beîiueelaissaient fornées et iteiaot obécus r ils

(AsOTNE. verront à cumie personie se egsîulu Creii i
Acorrsu.) grand, ni les autres comme si petti, i'ils puisse

eunomander une obéissanc que-la lu n'orionne
Nous avonsi lu ce natin avec un vif plaisir un aiis, ni commsttru l'mn j usaicu avec iumpunité. Ils

excellent article sur le Ra ppel de l'Uiln, dans furout eu sorte que 'idniimstratiuo île la justice
ItMmi de la Religion et de la Patrie. Nous ce- suit putru, p:ur couteuse, promuptu, inmp;artialu et

iroduirons cet articl umardi ,rchain pour faire honorée le la co;Ihinice puubliqîue. Ils aoenlmnt
viià toril le ,ne qu'à Qiubncuiiiic dans le tit revenu public proportionné aux moyens il
vra ouie oaine et Qutièe cinitnre das e pays et aux esoins du gouverneant, ulistribué
pays entier, 0on a Pleine et entière confinnceeda"savec cette sage éconornio qui doit refuser à la sulli-
Il'ndiimministrrutiui actuelle, qu'on veut lui donner le citation c iq uldevrait être réservé pour récamîen-
temps le prmpnrer ses miesuies et lia juger sur sur le servcu méritoire; mais sullisaneut pour umeiure
ses actes et queI M. Papineau est SUL tia dire lu gouverniimoit toujours on état de se prevaloir
que -us ministres actuels oui prouvé qu'll n'nit des utalens des persounns les plut propres a rem-
pas la c rpacité ni la prsbilé politiques qu'il leur puir ces carges. Ils regardeunm eomme sacrée la
iu îon. Le branve hiomîne ça lui cause îles ltiberté d la press, cette institutinî politque, le
.suppoait. . br.h 'meilleur exunlatcur et cunseîiratOun du l'espmut pu.

picter sli de les voir atupouvoir, ce pouvoir iel bhe. Ils multiplitout los écoles, sachant bicn que
est t e ri sIn iauchletar éternel, qu'il lu rmiuue les hommes ont des moeurs,et sont industrieux st Ji-
aiujoimurului, vans réli luhir qlue c'est l'muvre pn- bres, a lmpuiontiin que leurs espriis s aut éclairés.
lUulire q u'il Veut détluiie. Corinue dit bien Ils laisseroit l'uaîelere, le commerce etles amis
l'.lmi de l iReligion et de la Patrie Lt mécaiques, ausi exempts di fatileaux et aussu

pays entier a foi, a confiance dans l'adil inis- pou nu troins ptr ls régléèents et dn sprivilèges
tration acît.elle ; il la soutiiendra, il la stlpor- dce nceuasu;ersuadée qsu litide et
tera, il la défendra contre les libéraux exaltée nuctians à bom marché, ahooda mres, et a -méiores.
le e écoitents et les envieux. Comme l'en- nfam, ils connaitront, aimeront et pmicurerout le
faut capritieutx qui casse ci brise après l'l- Ilen général de la société.

F AITS DIVERS.
Nous commencerons dans notre prochain nit-

méro la publication de l'Histoire de t'Insurrec-
tion en Canau par M. L. J. Papineau, et nous
annonçon aussi pour nos Prochaines feuilles
quelqueg articles et documents curieux sur l'his-

taired u pays.

COLONISATION DES TOWNSHIPS.
AVIS tMPoRTANr.-On nous prie d'informer

les personnes qui désirent aller visiter le Town-
ship de Roxion pour y choisir der terres, que M.
Gait y enverra un Agent, M. Woodl le premier
et le second, le quinze et la seize de chaque
mois. Le chemin pour aller à Rexton passe par
St. Pie et le township de Milton. Toutee les
personmes qui voudront aller s'établir 'dans ce
township doivent se procurer in certificat de
morlité et surtout de sobriété dans leurs lo-
calités respectives ; elles devront présenter ce
certificat eut bureau ie l'association dans la rue
S:. Vincent, Nu. 14, où leur sera temis un autre
certificat do-'association ,ce dernier certificat
devra étre présenté à l'agent des terres.

Il y avait foule avant-hier aiu Lever du Gou-
verneur et de la Comtesse son épouse. Elle au-
rait été plui griîde encore, sans la pluie qui
n'a cessè de tomber jusqu vers la fin du jour.
Nous n'avons pas besoin d'ajouter uîtte les
smembres île l'état major, les chefs de déparie-

ments, romime les principaux finetionnaires
étaientt irésents, ailsi que les Evêques catoli-
ques, plu'ieurs de leurs prétre, et des membres
du clergé protestanI. Beaucoup de citoyens se-
comuagnés îe leurs îépouies ont saisi cette ou-
ciila de témoigner leur respect à Son Excel-
lenuce et à Lady Elgin.

CAoo-rs à la présidencu les Etats-Unis
suivant le "Hlerald de New-York.

DftÉMoeRATEs. James K. Polk, George M.
Dallas, James Buchanin, Roiert J. Walker,
Maurtin 'Vn Buren, Thmtam il. Denmtoi, Levi
Woodhurv, Cunéral Lewis Cas, Général Sa-
rituel louston, Genéral Wnm. O. Butler, Géné.
ral Qmuitmîamu, Génural Worth, Général G. J.Pi-
low.

WurnGs. lenry Clay', Général Taylor, Gé-
néral Sctt, Daniel Vebster, Jugu AMcLean, Tom
Corwin, J, N, Cmittendcm, J.A. Ciayton.

La ligue qui existait entre les propriétaires
des baleauxà vapeur ie a ligne nppelée "uu
peuple" etceux de l'ancienne société de Mont-
réal, a été rompue brusquement ces joirs der-
niers. Il faut espérer que le publie prigtera de
la rupture, et que les effets de ln concurrence ne
feront sentir avant peu pour l'avantage général.
Canadien.

Nous n'approuvons pas plus que notre con-
frère de la Wlinerne l'article du Pilot d'hier sur
l'Union les ieux Canadas- Nous dirons pour-
quoi iai* une autre feuille, -

Collision de vaisseaux sur le St. Laurent.-
Avant hier le John .Alunn montant de Québec
est venu cri collision avec un vaisseai dans le
lac. Le Jo/mn lunn éprouva asez d'avariese
pour avoir été oblig de retourner à Québec.
Personne ne fut blessé par cet accident.

MAILIAGE.

En nette villa, mereredi, le 9A de courant, par
Messiro Fa, Pierre Horion, Ecr., marchand, à Dlîo
Maric-Florum Paichaud,fille du Capt. A. Pain-
chaud, tous deux de cette ville.

A l'llnpinal-Généril, de Québer, le 21 du cou-
nut, à 'uge de 22 anus, Smur Si. Jcan-Baptista

(Anmélie Ienriette) fille de Jas. Preondergast, écr.,
du dtpartement Ide la Douinane.

A Québec le 16 lu courant, après 9 mois de ma-
rirge Damue Cathméiîe miuisau, éluse le d Joseph
Treulel.

A St. Pierre, Rivière di Sud, le 19 mai, à V'tge
de 29 ans et deumie, Damo Bausiliste Marie, épouse
de I. Jérome Ferdnmandiltnuchet.

L E nissigné syat nntitué Ora. WcEes. No-
sire de cette villr, soni liOCUItEUR et AGENT

pour gérer et aiiiiisirer ste biens et affaires, requiert
ceux a qui il peut dovuir de présemtir leura rée.amatoî,
puar é.rcs liquidses, et ecui qui lui sot endettvs de se-
ur payer vans délait le montant de leurs dettes respee.
tise".

JOhlN DONEGANI'
Aontratn 25 mai,1818.

DÉPOT DE CHAPEAUX,
ET DE

PELLETERIE S, DE

No. 135, Rue Xotre-Dame-
' ENSouea igni remercie sincrement ses amis

ja LJet le public, paur l'auneouragencmut libéral
qu'i clu a reçu par le passé, et a l'honneur de les infor-
i:r qu'll a chanigé de place, qu'il est montaistueant rendu

nu vasîes eLun i lusins, rrcuemmentoceupt
puar Nut. ROscrTMananS, Sîllior, NO- 135, ise Noua
esuie, où il reçoit maiiitienant des CiAP'EAUX, CAS-
QUEfITES et tous autres articles dans va ligne, de
Londres, paris et New'-Yirk, qui, avec les objets de sa

jpropre confectior, rormeront l'as-urtiment tle plus com-
plet qui ailt jiais dt. sfiert ci cette ville.

Il vinti de recevoir quatre caisses de LtIAPEAUX
POUR DAMES, du guùt le plus récent et la plus fa-
shinable.

GEO. MtetVER.
Qutîbe, 1 mai,. 1848

ES peraitima qui rant cr leur ipossesion de engé
de miie et qui n'ont encore rien reçu du Gouver

nemcmu vomît priées de les faire parvenir au Soussigné.Ades erfrnce part, cala des rues LACGAUCHEi-
TIER et MONTCALM.

20 mars..J. DUFRESNE, N.P.

Grande variété de patrons et d co
leurs, à vendre par

M. A. LÂFLÂME
AU NO. 165,tUE CRAIG PRES DU MARCHEA POL

4000 VERGES DE TAPIS FLEURIS .lhuile
le patrons nagnifiques et variés pwtur sIons, pas-
sages ut elier aussi pour couviertures de tables
Pianos, etc. Toles et Soie oirées pour différents
usages. Toiles pour Chapaaux, Capots, uttatnt,
ote.-l4 avril 848.

HENDERSON, FRERE &, Cas
- Ont ouverts leur nouveau et splendide magasin

• IJb. 93, rue JYtre-Dame,
AVEC UN ASSORTIMENT NOUVEAU A LA

DERNIERE MODE,
Et de toutes les variétés, porte voai ne de la Phar-
maclé de M. A. Savae.-14 avril.

LIBRAIRIE CATHOLIQUE DE

JEAN-BTE. ROLLAND,
No. 24 Rue St. rwient MontraLO N trouvara cns.tarmmant 4 cette adresse un assOrti-

ment de tivres et de fournitures d'école, ainsi
qu'une variété de petits livres d'histoires et de piété,
propre iàêtre donnéies en prix au examens. Le tout à
des prix très réduits.

Monttéal, 24 mai, 18d8.

WM. MUIR,
M ARC H A N D- TAI L LE U R,

18, Rue St. Francois-Xavier,
V IENT DE RECEVOIR un assortiment riche et

veild d'effets convenables à son commeres. Illn-
vite ses amis et le public à lui faire une visite,

Québec, 19 mua, 1848.

ATTENTION

SOURCES DE VREAXES
A LOUER OU A VENDRE

Sdi uouditions très libérales, et à prendre posse.,
*iou le PRittE sd MI praethwn, L'ETAn5t.iS.
SEi ENT dus SOURCES de VAItENNES, considéra.
blement augmenté cette année, Ma. Baonea, le pro-
priétaire ayant bâti uie superbe MAISON à TROIS
ETAG S d !6 pieds sur 30, aurlaicôte, enfae de lan-
cienne maison. Mir. Drudeur vendrait camême temps.à
l'acquéreur un terreain de grandeur suisante pour mi ba
établisssmentjoignant les aources.

S'adresser au propriétaire sur les lieux.
Varennes, Il mars 1848.--d.

AVIST OUTES parsonnes qui ont des réelamations Contre
la sicesian da feu Lieutenant, John Iichardson

der., de 'Acadte, sont priées de les présenter immédia-
tement taeu1ussign, eexécuteur tsetameantala de ta dite
succession, et procureur de Madaa Catherine Antoi-
nette Her hardonCLE S ; DIE

Avoat
Place Radier

CHAPEAUX FRANCAIS.
ES[Sasigné ont bien 'honneur d'annoner,

l'eursaPrniques et au PaULc en géndral, qu'ils
viennent d'ouvrir quelques caisses de .

CHAPEAUX DE SOIE.
Raçusedirectement du PARIS, dans la mois ds Janvier
dcrmi1er.

PRIX:-253. A 304.
E. R.FADRE ½CIE.

Rue si. Vincent, No. 3.
23 mars 1848.

TAPISSERIE S FRAiNCAISES.
A VEDRE PAR

E. R. FABRE & CIE.
RuSt. Vinrent, Ne. 3.

23 mare, tS4S1-îîm14.

A tris.
UJOURD'ilUI le SIXIEMEjour dumos de MAI
mil.hîiit.ceait-qaaranir-hiiit, aprés-.mIdl, sent cam-

parus pir devant nous JOSEPIt A. LABADIE & JO-
iPH iiEi.L E, deux des Juges de Paix, pour le District

de Montréal, les Sieurs Olivier Fréchette, maitre entre-
preneur, Louis Cuists, maîtro moqanîtrepreneur, et
Atoiie Dubsnd dit Latourelle, bourgeois, toue trois d
la Cité de Montrôai, dans le district de Montréal, ex-
pie'ts iînormés pous examiner le pont érigé par Edouard
.Martial Leprahon et Joseph Amable Derthloti fils, tous
deux écuyers, du aiontréal, dans ln dit District,surta ilR-
viere Jésus, vis-à-vis du village de St. Eustache susdtt,
en vertu d'un acte du Parlement Provincial, Chapitre
qiatre-vtngt-dix.neuf, des dixième et onzième années du
rdgne de Sa Miîjesté Victoria, Intitulé i acta pour auto-
riser Edoard Martial Le rob etrJalpbyerabie Ber-
thatat, la ijîuni, de ta Ctédu Montréal, denycere, à cens'
trire un Pont de péage ur la rivière Jésus. au villan
Si. Eustache, entre les paroisses de St. Eustache et
Ste. Itose.

L'IsiaîuI dits experts certifient àqui Il appartiet que
de jourd'hui six de meal courant, lie ont ait l'examen du.
dit Pont, (serment par eux préalablement prêté devant
les dit Juges de Paix) d'aprisisquelle visite et examen
du dit Pont, ia su sont trouvés d'uinii unanime que le
dit pont est solide, suffisant, sur et saus tous te rapports
suivant i'intention et ls sens de 'ucta ci-damas mention-
n. Enî roi de quoi le dits Experte ont signé a Mont
réal, susdit. OLIVIER FRECHETTE

LOUIS COMTE,
ANT. D. LATOURELflE

J. A. LADADIE,
J. BELLE.

,a Juges de Paix pour le district de Muntréal
8 mai.

A LOUER.
N VERGER complanté d'arbres fruitiers, pom.

itrs, poiriers, ainsi q''un JARDIN avec una-
tiu MISON pour le. Jrdnier, situé sur e Côtesu t
Loui, faububrg St. A'itine, vaisin de Jas. Doasgeai,
cer. possassio donnée iImmédiatement.

6'a4resserA
L. DE LAGRAVE,

nue Cr4,-.. t
on à C. A. BRAULT, N.---

.. No. 3,lasbourgf64.
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NOUVEL ÉTABLISSEMENT A VAPEUR,
POUR

MOUDRE L.1 FLEURP,
ET LA FARINE D'AVOINE.

MOULINS DE MONTRÉAL.
Coin de la Rue St. Pierre et de la Ruelle Fortification,

Anciennement la fonderie de MM. Hcdge et Rodden.

lux Fermiers et Détailleurs de
Grains et Fleur.

e soussigné, venant de compléter un nouveau
Moulin à Vapeur pour la Fleur, contenant trois

paires de Moulanges Françaises, avec tout l'appa-
reil nécessaire pour Moudre le Froment en Fleur,
est pr,êt à recevoir des commandes pour Moudre.
Le oussigné a aussi joint à sont Etab lisse.Mient un
Moulin a Farine d'Avoine, capable de Moudre la
Farine d'Avoine de première qualité. Les Posses-
seurs de Grains, désirant le faire Moudre, trouve-
ront leur avantage à favoriser son Etablissement,
vu qu'il apportera un soin paîticurier à produire un
excellent article. Les Termes pour Mudre seront
modérés. Le prix du Marché sera payé pour du
bon Bled, de l'Avoine et autres Graiis.

JONIl BIR3
Montréal, 18 avril 1848.
N. B.- Toute espèce de Grains moulus, bons pour

les Chevaux et autres Animaux.

VITRES A VENDRE.
L A COMPAGNIE de la MANUFACTURE de

VERRE de l'OSTAWA, offre à vendre:-
2,000 BOITES de VITRE S.

De 71 sur 80 et de 30 jur 42 de diverses qualités.
-- AUsSI,-

VITRES de double épaisseur.
PLATE GLACE, venant de cette manufacture, de

qualité supérieure et égale au verre d'Allemagne.
Les commandes pour toute quantité ou grariduur, de30 à 42 et de toute épaisseur eront reiues et excécutés

Ponctuellement. Les demandes doivent être adressées
au Surintendant a VAUDaEUIL ou au Bureau de la Con-
pagnie à Montréal, rue Ste. Thérèse.

Bureau de la Contpa,,nie,
Montréal, 6 mars 1848.1

BANQUE D'EPARGNE
D)E LA

CITE ET DIS'RICT DE MOTRkAL

PATRON:
Mongr. l'Evèque Cotholique de Montréal.

Bureau des Directeurs,
W. Workman, Président.
A. LaRocque, V. Président
Francis Hincks,
L. H. Holton,Damase Masson,
Nelson Davis.

H. Judah.L. T. Drummond

P. Beaubien,
Joseph Bourret,
H. Mulbolland,
Edwin Atwater,
Barthw. O'Brien,
Jacob DeWitt,
Joseph Grenier,

VIS est par les présentes donné que cette institution
paiera CINQ PAR CENT sur tous les Dépots.

Les DÉPOTS sont reçus tous les jours de dix à trois
heures et de six à huit heures dans les soirées des samedis
etlundis(les fêtes exceptées). Les applications pour autres
affaires requerrant l'attention du Bureau doivent être en-
voyées les Jeudis ou Vendredis, vû que le Bureau des
Directeurs se réunit régulièrement tous les samedis.
Cependanst, i les circonstances l'exigeaient, o"pourrait
s'occuper des demandes ou applîcalions qui seraient faites,
aucun autrejour dans la semaine. Le Président et le vice
Président étant tous les jours présents au Bureau de la
Banques

JOHN COLLINS,
Secrétaire et Trésorier.

Bureau de la Banque d'Epargntes
de la Cité et du District, Rue St.
Franç-is-Xavier. __

BANQUE D'EPARGNE.
DE LA CITÉ ET DISTRICT DE MONTREAL.

EXTRAIT.
ONTANT dû aux Dépositaires le
31 Décembre 1847 ............ £62675 Il 7

Montant déposé depui,« le 31
décembre a cette date.. .... £27172 O 6

do retiré do.. .£25703 16 1 1468 4 5

Balance due aux Dépositaires ce jour. ..£61143 16 0
Par ordre du Bureau,

JOHN COLLINS,
eaiuser.

Bureau de la Banque d'Epargne
de la Cité et du District.
Rue St. François-Xavier.

Montréal, 31 mars 1848.

A VIS DES POSTES.
A commencer JEUDI preohain le 4 MAI, et jus-

qu'a avis contraire, la MALLE ANGLAISE qli
doit rencontrer les steamers de Boston ou de New-
York à HALIFAX, sera fermée au Bureau (le Poste
de Montréal à TROIS hue, P. M. les MERCRE-
DIS et les JEUDIS alternativement, c'est-à-dire
Mercredi pour les steamers qui partent dle Bostons
et Jeudi pour las steamers qui partent de New-York.
-Les jourai ux doivent être livrés avant 1 heure>
P. M. ces jours là.

Bureau-Général de la Poste,
Montréal, 27 avril 1818.

CIVQ OU SIX
COMPAGNONS-TAILLEURS

Trouveront de l'emploie en s'adressant à
C. GAREAU,

21 avril. Rue Notre-Dame.

ROMUALD TRUDEAU,
APOTHICAIRE.

.N'. 111, Rue St. Paul, .Montréal.L'ON trouvera constament chez le sus-signé, outre
son assortiment complet de remettes et parfumerie s

de curiosités sauvazes, et de tous les objets d'église en
or et en argent, les médicaments précieux qui suivent;

Pilules végétales de Morison, de Cooper, de Braîdreth
de Moffatt &- &.,.Elixir Pulmonaire,-Baume de Ré-
glisse, - Baume de cerisier sauvage de Wistar. Salsepa-
reille de Townshend,--Vermifuge de Winer,- Baume de
Miel &. &.-21 fev.

FERMES A LOUER OU A VENDRE
A.de conditions faciles. S'adresser à

M. GIROUARD, à St. Benoit.

UNI AftUIU REVOIU!IOU
Non parmi les parmi lesBO T[lE
Hommesmai et SOULIERS.

10,000 Paires sont maintenant prêts à protéger les pieds du public de
Montréal, contre les attaqucs des pluies du printemps, des vents

d'JIutomne des chaleurs de l'été et contre le vieil hyver.
A LA MANUFATURE DE BOTTES ET SOULIERS DE MONTREAL

101, rue Notre Dame, (Coin de la rue St. Gabriel.)
Allez-y avec votre argent et vous autz plus qie la valeur en cuir d j pre.niôre quilité et bien confectionné.

Allez y et achetez une fois. Vous êtes sàr d'y retourner encorc, car là vous pouvez avoir :
Bottines de prenelle pour dames pour 6s 3d Bottes fortes 1o
Souliers pour marcher, double semelle 4s à 5s Bottes courtes 9s à 11s 3d
Bottines de veau pour 5s 'à 6

s Bottines lacées 6s 3d à 10s
Demi-Gatres 5s Cobaurgs 6

'1i3
Souliers de Kid pour marcher 5s à 6s Broganîs 5s 6d
Pantoufles 2s 6d à 6s 31 Pumps 5,î
Bottes de Veaux pour hommes 15d à 17s 6d Chaussures de tout2s sortes et de toutes grandeurs
Demi-bottes 12s 6d pour Dames et Enfants.

rE J appellent l'attention des marchands de la Cam-W . DEERiIN & e pagne surleur assortiment de BOTTES ET
SOUIE Rs, que vu leur confection sous leur direction, ils peuvent recommander à leur pratique comme faits de
matériaux de la première qualité, et qu'ils vendront à meilleur marché que dans aucune autre Maison de cette ville

Rappelez-vous le No. 101, Rue Notre-Dame, vis-à-vis chez G. Savage, 85 Fils

CANAL DE CHAMBLY.
VIS est par le présent donné que l'Eau sera retirée

du CANAL DE CHAMBLY, du 10 jusqu'au 26
JUIN prochain, afin defaire quelque reparations néces-

aires.
Par ordre,

THOMAS A. BEGLEY,
Secrétaire.

Dzpartement des Travaux Publics,
Montréal, 4 Mai 1848.

LA CLOCHE MONSTRE
EST MAINTENANT EXPOSEE

aux regards des visiteurs et étrangers
DEPUIS 9 H. A. M A SIX P. M.,

et continuera de l'être jusqu'à ce qu'elle soit placée
dans la Tour de l'Eglise.-5 mai.

BUREAU DES TERRES DE LA COURONNE
.lontréal 15 .gvril, 1848.

L a plu à SoN EXcELLENCE LE GoUVE]rNuR-
GENERAL, en Conseil nommer ORIEN J. KEMP,

(le St. Armand, Ecuyer, Agent pour la vente des
Terres de la Couronne dans les Townships de Dun-
haq, Stanbrie et Sottondans le Comté de Mis-
sisquoi ; Bromc, Ely Farnham, Gramby, Milton,
Roxton, Shefford et Stukely, dans le Comté de
Shefford ; Bolton et Potton, dans le comté de Stans-
tead, Bas-Canada, eu remplacement de Samuel
Wood, Ecoyer, décédé.

ES Soussigies annoncent à leurs nombreuses pra-
tiques et au pub'c, qu'ils recoivent maintenant par le

Caledonia, le Montréal, l'Albion et le Britannia." qui
sont dans le port, leur assortiment de MARCHANDI-
SES NOUVELLES, tels, que Drap, Casimire, Coton-
nages, Indiennes, Regattas, Chapeaux de paille, et Ta-
pisserie pour chambre, etc. etc, qu'ils vendront à bon
marché.

J. L. BEAUDRY,& Ci,;.
Vis-à-vis le Palais de Justice.

5 mai.

PROvINCE DU CANADA,
DISTRICT DES TROIS-RIVrERES.

COUR DU BANC DE L
Le vingt-deuxiéme jour de ju

quarante-sept.
Mo. 43.

DAVID GRANT,
vs.

JOSEPH BADEAUX, ès qualit
et

THED. DOUCET, è qualité,

et
SEXTON GRANT, ès qualité,

LA REINE.

in, mil-huit-cent-

Demandeur,

té Défendeur,

Défendeur
par rép. d'instance.

Demandeur
par rép. d'instance.

THED. DOUCET, ès qualité, Tiers-Saisi.
UR motion du dit Ttéod. Doucet, défendeur par
Sreprise d'instance et le tiers-saisi en cette

cause, la Cour ordonne que, vu la déclaration faite
en cette cause par le dit Tiers-Saisi, comme Tiers-
Saisi, sur writ de saisie et arrêt émané de cette
cour le vingt-troisième jour d'avril dernîier, par la-
quelle il appert qu'une certaine somme est entre
ses mains, représentant et appartenant à la succes-
sion vacante de feu Louis Edouard Kimber repré-
sentée par le dit Théod. Doucet, an sa dite qualité
de curateur, il soit donné notice sur deux papiers
nouvels publiés dans le Bas-Canada trois fois, que
les créanciers de la dite succession vacante et in-
solvable aient à filer leurs réclamations au greffe do
cette Cour d'hui au quatorzième jour d mois d'oc-
tobre prochairn pour être ensuite procédé au divi-
dende de la somme composant la dite succession,
au désir de la loi, et qu'à faute par eux de l'avoir
fait jusqu'au (lit jour inclusivement, ils seront alors
forclos de le faire.

Par la Cour,
(Signé,) EDW. BARNARD,

P. B. R.
Dans la mime cause.

Le 21 février 1848.
Sur motion du dit Théod1. Doucet, le Tiers-Saisi

en cette cause, la cour ordonne que le délai qui lui
a été accordé par l'ordre de cette cour pour appeler
les créanciers du dit feu L, E. Kimber, paraver-
tissemens dans les papiers publics, soit étetndu
jusqu'au premier jour du terme de juin prochain.

Par la Cotir,
(Signé, EDW. BARNARD

S)P. B. R.
P' B DUMoULIN,

Proc. du T. S.

a bon marche.

G A D U EST AJLLO 8& CORNVELL,GRANDE RUE ST. JACQUES,ANN EUR, de Londres, prennent la liberté d'infor-
A côté de la Banque de l'Amérique du Nord, mer les marchands de Cuir, Cordonniers et Selliers

' de Morntréal et des environs qu'ils ont ouvert un maga-sin, No. 6. PLACE DE LA DOUANE, côté est, où il
vendront lé Cuir et les fournitures detontes sortes, en gros

.Se charge de GRAVER et IMPRIMER des Cartes et en détail, aux plus bas prix possible
(l'Invitation, de visites, d'Adresses Professionnelles, u dX'xe l' g et c omptant.
Totes de Comptes, Billets, 'raites, etc. j

BUREAU EN HAUT. Les Marchands de la Campagne sont priées de leurifaire

4 1848 une visite avant d'acheter ailleurs.
mai, 1 . Tannerie, Coîborne-Avenue,

Montréal, 12 mai1848.
XOUVE AUX OUVRAG E S

1« ÇUC 1 DE la Grande Rue St
•K Jacques vient de recevoir

de Paris, de Marseilles et de Bruxelles, plusieurs excel-
lents ouvrages français nmodernes CLASSIQUES et RO-
MIANTIQUES, qu'il offre en vente à très bas prix. Il
se charge d'expédier des COMMIANDES POUR Lu
FRZNCE chaque semaine.-5 mai.

PORTRAIT DE SA SAINTETE'
LE JPE

GRAVURE EN TAILLE DOUCE SUR ACIER.
A VENDRE 30 SOUS.

CHEz JOHN MCCOY.
Grande Rue Saint Jacques.

Portraits d'après nature des Membres
DU

Gouvernement Provis aire
EN FRANCE.

Magnifique gravure en taille douce sur acier, re-
présentant le groupé de ces hommes célèbres,
à vendre seulement 7t 6d., thez

JOHN MCCOY,
5 mai. Grande rue Sain.t Jacque.

JIOTEL DU CANADA,
ME. ST. JULI EN offre ses plus sincère remerci-

l ments pour l'elcouragement qu'elle a déjà reçu, ce
qui lui a permis d'établir une mais>n spacieuse de nature
à offrir tout le esnfort aux dames et messieurs (voyageant
ou résidant).

Imdép2ndamment d'une POSITION CENTRALE a
proximité du qartier Commercial, de la Cour de Justice,
des Bureaux duGnauvernement; la vaste maison [ci-devant
occupée par la coniuiiie du Nord-Ouest,] a reçu de
grandes améliorations pour assurer raisance et toutle
comfortable aux personnes qui voudrait bien continuer à
en faire leur résidence.

LES F.MILLES.
trouveront de spacieux appartements, bien aérés, des
salons récemment meublés et les soins les plus attentifs.

Les mets, les vins ies plus recherchés seront toujours
choisis avec le plus grand soin.

UIDz B a "u' le 3,3

seront toujours prêts à l'arrivée et au départ des bateaux-
à-vapeur pour le transport des voyageurs et leur bagage.

5miai.ea

I!. Louis David Rochon.
.zVOCA T.

A transporté son bureau rue Craig potre voisine
de P. MOREAU écr. avocat.

5 mai.

REVOLUTION "A L'ENSEIGNE BU CASTOR."

HABITANS DU CANADA, ATTENTION I
Voulez-vous être lib r es et indépendants,faites de 'Econonie, achetez à bon

in îrche. En mhngeant vous devenez riches, libres et indépendants.
Soussigné en offrant s 3s remerciement sincères aux habitans du Canada, pour l'encourage-

[ nent libéral qu'il en a reçu par le passé à l'honneur d'annoncer qu'il vient de faire de grandesaméliorations à son établis-sement. Son magasin considérablement agrandi contient 100 pieds de
profonl>detir. Son assortiment continuera d'être complet Par les premiers arrivages il recevra desetTets et HARDES FAIT ES, enfin tout ce dont les FAMILLES peuvent avoir besoin qu'il ven-lra toujours à 15 POUR CE NT MEILLEUR MARCHÉ QU'AILLEURS.

750 Surtouts Tweed Gris de
325 do do Drab
830 do d'Alpaca noir
450 do Paramata do
260 Chesterfield Cachmnerette

Crisé
350 do Twe'd double foulé
250 H o Wterpro f gris
2.25 Habits Chia-sses Casemire,

Doeskins carotté etgris
150 Chesterfield en Drap français

Surtout Drap superflu noir
Chesterfield Drap français
Habit Chasse Casifnere
Vestes S.atin noir

Do do fleuris
Aussi une grande quantité de (

Casquette de drap bleu, 4s à 6s;
complet d autres marchandises d

d.
0 à
3 à
0 à
3 à

6 à
9 à
6 à

0 à
0 à

d. 8.
3 220 Surtouts, Frocks, drap noir et
0 bleu 25
0 150 Gilet Drap bleu 12
6 350 do Toil et Drill 3

209 Blouse Toile 4
6 1200 prs. Culotte Drill et Gambroon 4
6 675 do Bouraganî 5
0 150 do Drap bleu et noir 12

359 do Tweed barré et uni 5
6 1509 Vestes différente qualité 3
6 259 do Satin carotté et uai 7

d.

0 à
6 à
9 à
0 à
0 à
6 à
6 à
6à

6 à

59 0 à 99 0 Pantalon Casimere noir 22 6 à 30 0
45 0 à63 O Do do carotté 20 0âà27 63 65 à 5 0 Do do Bieskinris 21 3à30 O
15 0 à 2-2 6 Habillement d'enfant de toute sorte 10 0 à 25 0
12 6 à 25 0 Do faite surmesure 20 0 à 32 6
Chipeaux et C isquettes, tels que chapeau français de 6 1 à 1216.
Casquette de velour d'enfants, 2s 6d à 3 s ; et un assortiment

ý'étapes et de goût.
Les pratiques voudront bien se rappeler qu'il n'y a toujours qu'un seul prix, aussi réduit que le

public peut attendre dans la

CRISE COMMIJERCAL E ET MOXET.IIRE .CTUELLE.
M L PLOUYIS PLA MON DON.L. P. est prêt à prendre aucun contrat pour fouitures a l'arune ou autres corps, et pouraucun établissement public.-Montréal, 5 mai 1848.

Au coin des rues McGill et Saint Joseph.CIwU A L'HONNEUR d'informer le public
de Montréal et les habitans des Can-

*pagnes, qu'il ouvrira le 15 MAI cou-rant un magasin de GROCERIES ElT D'EPICERIES, à l'endroit ci-dessus. Ceux qui voudront bienl'honorer de leur patronage trouveront chez lui tout ce qui sert à la consommation des familles danscette ligne et toujours des articles de bonne qualité. Ses prix seront raison nables.-Montréal, 5 mai.

RICHE VERRE COUPE', PORCELAINE DE CHINE, FAIEKCE,
P O TERIE, 8-c.

E7usevsaint Pauletsaint ORt Montreal.
E Soussigné recevra bientot par le Syria, Sir Richard Jackson, 31o rtezema, Paragon, et autres vaisseaux unI assortiment considérable et bien choisi de VERRE COUPE, PORCELAINE, FAIENCE et POURRIE

qu'il offre en vente à très bas prix au panier ou en petites quantités pour accommoder les marchands de la cam-pagne. ADOLPHUS BOURNE.N. B. M. BOURNE travaille toujours comme GRAVEUR au même lieu.-5 mai 184S.

MB210U101aUUsiSL
ÊTES-VOUS JAMAIS ALLÉ A

dans la rut) McGill.
I NON, allez-y et voyez par vous-n ne que le plus grand assortiment de meubles est offert en vente, à des prSccselon les te nps les plus durs," conîsistant en Sofas, Canapés, Sidebaards, Buffets, Tables, Commodes, Table*

de Toilette, Lits, Couchettes, Matelats, Chises, etc. Enfin ut ce qu'on peut désirer dans cette ligne.-5 mai.

Coin des rues
NOT RE DAME et St. VINCENT

VERTIT de nouveau ses pratiques que tout son établissement est réuni dans ce nouveau local, et qu'il a tout-Aà-fait abandonné son anciucn magasin de la rue St. Pant, vis-à-vis la Place Jacques Cartier.Ilattend incessamment par les prochains arrivages un RICHE ASSORTIMENT de MONTRES, BIJOUTE-
RIE, articles de goût, etc. etc.-5 mai.

ChilI Ils

VIS-A-VIS L

DBAU,
MARCHAND-TAILLEUR,

TRANSORTEAu NO.87,

'ANCIEN
A RUE NJUTREMIE

PALAIS DE JUSTICE,'1
2e PORTE DE M. BOIVIN, ORFEVRE.

C. G. profite de cette occasion pour remercier ses amis et le public en gé-
néral pour l'encouragement qu'il a reçu jusq'à ce jour, et les informe qu'il
a toujours en mains un assortiment général de Draps fin, Casimeers français
Satin, Etoffes pour veste, Chemises fines, Cols, Collets, Cravates, Gants, etc

IL A RECU SES LIVRES DE MODESPOUR 1848,
Montréal, 31 mars 1848.

iNFORMATIONS DEMANDÉES.

0 M demande des informations sur la personne de
JEAN-BAPTISTE BLOUIN, Imprimeur, ci-

devant de Québec. Ceux qui pourraient savoir ce qu'il
est devenu et où il est, rendraient un grand service à as
famille, en communiquant ces informations au Bureau
de ce journal.-Montréal, 25 avril 1848.

TERRES A VENDRE.
U NE superbe TERRE située dans la paroisse de St

Constant, avec unes maison, granges, etc.- Auss
une TERRE A BOIS située dans la paroisse de ]BeU-
arnais. S'adresser à St. Constant, à

JULIEN GERVAIS,
ou au Curé de la ]Paroisse.

A 1

19) k. 9


